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Dédicace à Jacques Cartier 

LE CHRISTOPHE COLOMB DE CAMÉNQUE DU NORD, 

PREMIER DÉCOWREUR EN 1535 DE HOCHELAGA EN NOUVELLE-FRANCE. 

Découvreur d'un conhnent traversé par un immense fleuve, 
« ... le plus grand sans comparaison qu'on saiche jamais avoir vu.. . » 

Explorateur d'un pays habité de lacs, de forêks et de montagnes, 
... comme jamais homme pu voir. .. D 

Premier hôte de la bourgade de Hochelaga sise dans une montagne 
n ... près et joignant une montaigne qui est, à l'entour d'icelle 

...p ar nous nommée MONT ROYAL ... v 

Précurseur de la fondation en 1642 de la grande métropole française, 
I 

MOhTTRÉ AL. 



0.1 - 14 NOUVELLE -FRANCE EN 1760 (PLA) 

Au peuple du Québec, 
héritier de cet te Nouvelle-France, qui est à la recherche 

de son destin, Jacques Cartier ouvre la voie. 



JACQUES ~ E R ,  UN INCONNU À MONTRÉAL I 
PROLOGUE - J.- BRUNO HAREL, P.S.& 

Alors que la viüe de Monireal bourdonne d'une activité 

fébrile l'occasion des fêtes du 350e anniversaire de la fondation de 

VilleMarie par û e  Maisonneuve et les 52 personnes composant çon 
équipe, on peut se demander sérieusement ce que les Montréalais 

connaissent en 1992 de Jacques Carb'er a qui ils doivent le origine de 
leur viiie. J3 1985,4502 anniversaire de la découverte de Yîie de 

Montréal, n'eut été de la h i é t é  Historique de Montréal qui orgmisa 
un colloque ou quelque 200 personne se r4unirent pour entendre les 
récits deç exploits de Jacques Cartier, rien n'aurait souligné cet 
anniversaire. Monhéal a relégué aw: oubliettes cet élément-dé de son 
liiçtoire. J'estime que le pont Jacques Cartier avec sa statueen buste 

et la place Jacqueç Cartier dominée de la colonne Neison constituent 
un témoignage diminu4 des exploits de ce démuvrew de la 

NouvelleFrance. Et que dire de la statue du découvreur perdue dans 
un parc retiré du quartier St-Henri? Non, Montréal ne connaît pas 
son découvreur et il est opportun d'en souligner i'histoire. 

Au ~oyen-Âge, le premier pays d'Europe qui s'est penché 
sur i'exploration des mondes inconnus eçt le Portugal. D& i'an 

1420, le prince Henri le Navigateur, de son palais dans l'antienne 
forteresse du Cap Saint-Vincent, forma des maître navigateurs qu'il 
envoya en mission le long deç côtes africaines. 

L'Italie, qui mnstihait dors le coeur meme de i'Europe, 
foumissait am autre pays européens les rnaîbeç navigateurs dont ils 
avaient beçoin pour explorer leç mondes inconnus d'Asie, d'Afrique 
et d'Amérique. Verrazano, Colombo, Marco Polo, Cabto et bien 
d'autres explorateurs encore viendront avec Jacques Cartier marquer 



i'histoire de l'époque. Un autre ltaiien de marque de Venise, 
Giovanni Battista Ramwio, relatera dans çeç éai tç aujourd'hui 

célebres l a  démuvertes alors faite dans 1s mondeç inconnus. 
Puis i'Espagne, épuisée par ses guerres victorieuses sur 

les Ma- en 2492 s'intéressa aux mondes inconnus. Ferdinand 
d'Aragon et IsabeUe de Castille confi&rent alors A un navigateur 
itrilien, Cristoforo Colombo (Christophe Colomb), ta charge d'une 

expédition. Ce kit la découverte de i'hiérique qui fut suivie de la 

conquete de territoires et de richases inçoup~onnées. 
L'Angleterre enire temps restait immubiie. Hormis s a  

effortç d m  le mers du Nord, ses découvertes furent minimes. 
Selon toute.vraisemblance, celle de Giovanni Catmto (qui devait par 
la sui& servir à If Angleîen-e de jusiiiîcation A sa conqu@te de 
1'Arnérique du Nord) est de nature suspecte. U ne vint fort 
probablement jamais en m e  d'Amérique. Le site qu'il atkignit en 
i'an 1498 reste encore aujourd'hui un mystere. 

En France, d&s la fm du 15 siMe, les m e u r s  
normands, bretons et basqufs viendront annueliement effectuer des 

pêches miradeuse sur 1s bancs d e  Terres Neuves. Malgré des 

moyens financiers limita, le roi Franqois ler envoya en 1524 en 
expédition le florentin Giovanni de Verri~ano le long de la c8te est 

d a  USA. Au nom du roi de Franœ, ce dernier longea la côte depuiç 

1 la Floride jusqu'awr Terres Neuve. II $arrêta un instant dans la 

rivière Hudson, à l'en* de laquelle le pont Verrazano témoigne 
aujourd'hui la mhoire .  

Puiç la France d é d a ,  devant les succès des Espagnols et 
deç Portugais, d'explorer au-dela des Terres Neuves. La tCiche 

n w i t a i t  un navigateur émérik. Elle fut coruîée à Jacques Cartier. 1 En l'an 1534, Cartia iwevaii un premier mandai: explorer au-d& 
des T e m  Neuves les mers et les territoires encore inconnus, et si 1 possible Wuver une voie d'eau vers Cathay. En un temps record, 
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INTRODUCTION 

Pendant des siècle, 1' Amérique est 
demeurk une terre inconnue. Au 
cours du mill6naim passé:elle fut hé- 
quentée par des Vikings. Par la suite 
elle le fut par des pkheurs de baleine 
Basques, de meme que par des pêcheurs 
et par des commerçants exploitant les 
bancs de pissons des Terres Neuves. 
Tous y faiment leur affaire, au su des 
non-mfomés, pour lesquels l'Amérique 
était peuplée de monstres et de hibus 
primitives aux coutumes bizarres et 
énigmatiques. Mal connue de l'Europe, 
l'Amérique est derneurée pour la majo- 
rité des Européenç, du domaine de 
l'imaginaire. 

Un jour, l'asûonome Galil4e 
affmm ouvertement ce que bien des . 
genç de son époque pensaient depuis 
fort longtemps. La terre est mnde. 
L'Europe décida dois d'aller voir de 

l'auûe c6té de la terre. Voguer vers l'est 
sur la mer océane n'était-il pas la direc- 
tion tout indiquée pour établir une 
nouvelle route menant au Royaume des 
Epiceç, le Cathay? 

Puis vint en 1492 le grand 
déclencheur la découverte de i'Améri- 
que Centrale par Christophe Colomb. 
C'était la confimiation officielle de ce 
que nombw de gens savaient déjà, les 
pêcheurs en partider.  Evénement 
iriat tendu, ces nouveUes terres d' Améri- 
que Centrale renfermaient d s  richesses 
en or et en pierres préaeuses insoupçon- 
nées. La course au 'trésor était commen- 
cée. ta mute pour le Cathay, quoique 
importante, pouvait atten&. 

Grâce aux découvertes de 
Christophe Colomb, la cartographie du 
globe changea radicalement. En dépit 



des moyens encore fort rudimentaim 
de navigation sur les mers inconnues, 
en parbculier pour le positionnement de 
la longitude, une foison de cartes t m -  
tres nouvelles fit son apparition. Parmi 
les cartes alors pduites, d e  de Gio- 
vanni Battista Ramusio, homme érudit 
et historien éminent de 1' é m u e  (qui 
avait été diplomate de Venise en France 
a u p h  de buis XiI) est peut4b-e la 
plus fmppante- Sa carte du nouveau 
monde dustrait i ' h é r i q u e  du Nord et 
du Sud avec une p e o n  surprenante 
pour l'époque. Suite aux découvertes 
faites par Christophe Colomb en Améri- 
que Cen traie, Giovanni Batüs ta Rarnu- 
sio reproduisit dam trois irnpmsion- 
nants volumes intitulés: DELLE 
NAVIGATIONI ET WAGGI, les récits 
des principaux découvreurs européens 
de i ' é ~ u e .  

La carte publiée par Ramusio 
dans son troisieme tome, DELLE 
NAVIGATION ET VIAGGI, est mon- 
trée ici. Faite vers 1530, soit avant que 
Jacques Cartier n'entreprenne s e  explo- 
rations au-delà des Tmes Neuves, elle 
précise les découvertes de l'hem. La 
carte montre eii par t ider  les découver- 
tes de Christophe Colomb en Am&ique 
Centrale. D'autre part, elle ne fait qu'es- 
quisser le profd des continents sud et 
nord-américain. Hormis la présence des 
Terres Neuves, la carte de Ramuçio ne 
dorule pas la configuration géographi- 
que de l'intérieur de l'Amérique du 
Nord. Cet intérieur reste inconnu. Les 
découvertes qui bientôt suivront, celles 
de Jacques Cartier qui p6nétrm-a en 1534 
puis en 1535 au-delà des T e m  Neuves, 
viendront le définir. 



0.2 - LAMERIQUE DU NORD AVANT CARTIER - Le plan ci- 
joint publie par G. B. Ramusio date d'environ 1530. 11 montre 
les découvertes de Christophe Colomb dans la NOVA 
SPAGNA. Le reste de l'Amérique du Nord est encore inconnu. 
t'entrée du fleuve St-Laurent n'a pas encore ét4 explorée. Les 
Terres Neuves ou viennent pgcher en grand nombre les Bre- 
tons, les Normands et les autres peuples d'Europe sont A peine 
esquisskes. Jacques Cartier viendra y faire les d6couvertes 
d'une importance comparabie A celles de Christophe Colomb 
en Amérique Centrale. (DELLE NAVIGATION1 ET VIAGGI, 
BNQ) 



En &pnse aux succès M a -  
tant~ obtenus par l'Espagne et par le 
Portugal en Amérique e n b  les années 
2492et 1510, IaFmcesemit alorsdela 
partie. Elie mandata divers explora t e m  
en voyages de découvertes. En 1524, 
un Italien de Fiorence, Giovanni de 
Verrazano, partit pour le compte du roi 
de Fmce, François Ter, explorer la côte 
est de l'Amérique du Nord depuis la 
Floride lusqu'aux Terres Neuves. Il 
visita en particulier le territoire où 
aujourd?iui est sise la vi l le de New York 
et y rapporta une description du mode 
de vie des gens qui s'y buvaient. D é  
tail intéressant, ce mode de vie était fort 
semblable A celui des amérindiens de 
Hochelaga, bourgade que Jacques 
Carber visitera onze années plus tard. 
Tel que rapporté par Giovanni Battista 
Ram~~$o dans son oeuvre mai"tTeçs, 

DELLE NAVIGATTONI ET ViAGGI, 
qui paraîtTa plus tard (en 1556), 
V-o nous informe que: 

.....' leur nourriture se compose des 
légumes que produit le pays-.ils tien- 
nent compte pour les semailles, des 
phases de la lune, du cows des étoi- 
les .... 3 s  consomment également du 
gibier et du poisson" 

Au nom du roi de France, 
Verrazano prit possession de la c6te est 
des Etats-Unis. Chm fort inthssante, 
Jacques Cartier était pmbablement 
membre de l'expedi tion de Verrazano. 
Rapportant les paroles "..,d'un grand 
capitaine de mer français du lieu de 
Dieppe faite à la nouvelle terre des 
Indes Occidentales...", qui 
poçsiblement était Jacques C d e r ,  
Giovanni Battista Rarnusio dans son 
DELLE NAViGATlONI EX W G G I  
nous informe que: 
' l e  Cap des Bretons est situé à 476 de 
longitude occidentale et à 46' de 
latitude .... a été découvert il y a 35 ans, 
soif en 1504, par les Bretons et les Nor- 
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0.3 - LES TROIS VERSIONS DE (( LA TERRA DE HOCHELAGA » - L'on 
compte trois versions du plan de Hochelaga 6dité par G.B. Ramusio. Toutes trois 
sont fort semblables. La version ci-haut se reconnaît au mot "CORTE" qui appa- 
raît au paragraphe E: LA CORTE DE LA CASA DEL REY. Ce plan de 
Hochelaga est de grande valeur historique. C'est le premier plan montrant le mont 
Royal en l'an 1535. (Troisiéme tome - DELLE NAVlGATlONl ET VlAGGl par 
Giovanni Battista Ramusio, APC) 



0.4 - L'AM~%MuE DU NORD APRES CARTIER - Le plan ci- 
joint date de 1 M. Les démuvertes faites par Jacques Cartier 
sont illusîr&es. L'Arnkrique du Nord, tel que montrée par 
Ramusio cians son plan de 1530, n'est plus. Lesles des Terres 
Newes sont dessinées. Le fleuve St-Laurent est clairement 
mon@& dans une Amenque d6fomiée où Hochelaga est sise 
près de la Floride. La vallée du St-talirent s'ouvrira bientôt a la 
mlonisation. (L'AMERIQUE DU NORD par le prêtre Pierre 
DesceIliers, BNQ) 



MoNTRÉAL 1535 
La Redécouverte de Hochelaga 

mands et c'est pourquoi il a été appelé 
le Cap des Bretons". 

Rarnusio n'identifie pas 
l'auteur de ces paroles qui proviennent 
fort probablement de Jacquês Carher 
lui-même. La probabilité que Jacques 
Carûer ait visité h &te est de 1' Ameri- 
que du Nord est renforcée de pluç par 
la Premiere Relation des Jesuites (année 
1611, chapik 1) qui mentionne 
speafiquernen t que Jacques Cariier est 
venu en Amérique en l'an 1524 puis en 
l'an 1534: 
.,..""Au Canada touche l'Acadie ou 
pays des Souriquois plus bas vers le 
Sud, et pluç bas encore au delh de la 
Baie Françoise, est la Norambègue ..... 
Iaquelle hi principalement 

descouverte par Jacques Cartier en l'an 
1524, puis par un second voyage dix 
ans après, l'an 1534." 

Fait intéressant, Giovanni 
Bathsta Ramusio, dans ses écrits deç 
principaux explomteurç, ne fait aucune 
mention de 1' hypothétique expédifion 
qui aurait été faite par Giovanni 
Caboto en terre d'Amérique. Le point 
d'attenissage de Giovanni Caboto de- 
meurera probablement toujours un 
mystére. Paraiileurs, des lUstoriens 
chevronnés, tel le père Lucien Campeau 
s.j., affirment que Giovanni Caboto 
n'est jamais venu en Arnénque du 
Nord, mais qu'au conbaire, jl a em- 
pnui té une W o n  nordique voguant 
vers les l e m  de Russie. 
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du roi de France. Puis, n'osant s'aventu- 
m plus avant 3 l'intérieur du fleuve St- 
Laurent, il retourna en France. 

Sitôt m v é  A St-Malo, il reçut 
du mi un second mandat pour explorer 
plus pmfondément les terres visitées. Ii 
fixa comme destination de ce deuxième 
voyage le royaume de Hochelaga dont il 
avait entendu parler. Revenu en terre 
d'Amérique, il Stadaconé, il rencontra 
l'opposition farouche des autochtones 
conh-e la poursuite de son périple vers 
Hochelaga. Malgré cette opposition,il 
passa outTe. Le 3 octobre 1535, il visitait 
la bourgade de Hochelaga sise dans la 
montagne. Comme il avait fait pour les 
mon tagneç en bordure des Terres Neu- 
veç l'année précédente, il donna à la 

montagne visitée le nom de mont 
Royal. Ce nom lw est resté. 

Tout comme Christophe 
Colomb avait radicalement ûmsfomé 
par s e  decouvertes les connaissances 
européenne de l'Amérique du Nord, 
Jacques Cartier apportait par ses décou- 
vertes une transformation profonde 
des connaissances des territoires sis au- 
delà des Terres Neuves. De nombreu- 
seç nouvelles cartes furent alors produi- 
tes, plusieurs d'enbe elles par i'kole de 
Dieppe dulgee par le prêh Pierre Des 
Celliers. La géographie de l'Amérique 
du Nord n'était plus la même. Jacqueç 
Cartier avait pénébé par un p n d  
fleuve à l'intérieur d'un continent Dé- 
formant la réalité, n o m b ~  de cartop- 



pheç placérent mGme Hochelaga tout 
p t s  de la FIoride! Les dPcouvertes de 
Jacques Cartier prirent alors une impor- 
tance semblable A celle de Quistophe 
Colomb en Amérique Centrale. 

Les d6couver-t~ faites par 
Jacques Cartier ne manquèrent pas 
d'intéresser Giovanni Battista Ramusio. 
Vingt et wi ans aprh la venue de Carher 

Hochelaga, Ramusio =produisit en 
1556, le rwt des deux premiers voyages 
d'exploration du malouin en Amkrique. 
Fait surprenant, Giovanni Battista Ra- 
muçio publia avec son récit de la visike 
de Jacques Cartier A Hochelaga un plan 
de grande portée historique, intitulé: LA 
TERRA DE HOCHELAGA NELLA 
NOVA FICANCIk Le plan illustrait, 
de façon schématique, l'organisation 
de la bourgade visitée par Jacques 

Cartier: Comparé au récit de Cartier, le 
plan est tout à fait conforme. Analysé 
dans ses éléments topographiques, le 
plan de plus reproduisait fidelemen t le 
profil accidenté du mont Royal. Une 
analyse mathema tique faite récemment 
(utilisant le calcul de probabilité) indi- 
que que Jacques Carher en avait tranç- 
mis l'information à M u s i o .  

Le livre qui suit déait 
çomrnaîrement les principale étapes de 
cette grande épopée, celle de la nais- 
zance de la NOUVELLE FRANCE. 
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ST-MAL0 À L'HEURE 
D E  CHRISTOPHE COLOMB 

1 .l - LES BALEINES ASPIRANTES - Jadis les mers étaient peuplbes de balei- 
nes feroces munies de deux orifices grâce auxquels elles rejetaient l'eau de mer 
sous forme de nuages, aspirant vers elles les bateaux imprudents et les coulant. 
(Illustration tirée de PLAN DE CANADA ET DE HOCHELAGA par le prêtre 
Pierre DesceIliers, BNQ) 
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1.2 - LES DEUX CONTINENTS AMERICAINS- Giovanni Battista Ramusio 
s'intéressa activement A la cartographie mondiale. Le plan des continents 
ambricains montré ci-joint. qu'il publia en 1556, est étonnamment fidéle a la 
réalite. Tiré du troisieme volume de DELLE NAVIGATION1 ET VIAGGI, ce plan a 
sans doute &té fait vers 1530, soit quelques annees avant le passage de Jacques 
Cartier A Hochelaga. Les découvertes de Christophe Colomb en Arnerique 
Centrale y apparaissent. Seules les îles des Terres Neuves sont montrées. 
(Tome trois de DELLE NAVlGATlONl ET VlAGGl par Giovanni Battista 
Ramuslo, BNQ) 
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En France, les exploratia~\~ de 
Verrazano fim t enwvoir des p i b i l i -  
tés fort intéresçantes. Franpis Ter dé- 
cida de poursuivre ces recherche, ne 
fuse que p u r  repérer l'énigmatique 
passage qui ouvrirait la porte aux ri- 
chesses de l'Orient. 

W ailleurs, le continent nord- 
américain n'était pas totalement m- 
connu. Chaque arin&, les Malouins et 
les Normands se rendaient annuelle- 
ment aux T e m  Neuves faire des pê- 
ches abondan tes, pmque miraculeuses. 

Faiçant comvéti lion ces les 
Basques &&aient chaque année ieurs 
fours loin à l'intérieur de la graride voie 
d'eau menant A l'intérieur du continent 
, le fleuve St-Laurent. Des siecies aupa- 
ravant, les Vikings avaient fréquente ces 
t e m  mystbrieuses. 

C'est ainsi qu'au moment où 
commence le 16e siède, les ports de 
France sont en effervescence. 
Christophe Colomb, le Génois, vient de 
découvrir dans les tropiques un nou- 
veau contirlent aux richesses insou~on-  
nées. 
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1.3 - LA PECHE A Uî BALEINE - 
Longtemps avant que ne commence la 
p&che A la "mollue" sur les bancs des 
Terres Neuves, les Vikings et les Bas- 
ques exploitaient le lucratif commerce 
de la baleine dans le golfe St-burent. 
L'embouchure du Saguenay et la c6te 
Nord A l'ouest de I%le d'Anticosti étaient 
des lieux recherches. Les Trois- 
Pistoles &tait alors un lieu fréquenté 
des Basques. (PÊCHEURS 
BASQUES - BNQ) 
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1.1 LES MALOUINS AUX TERRES NEUVES 

Au début du 16e siéde, le 
continent nord-américain était g&&raie 
ment inconnu des Européens. Certes, 
on savait que le pays était habité par des 
autochtones aux us et aux coutumes 
étranges et inconnus. On ignorait leurs 
origines. Les Européens 1s  appelaient 
communément "sauvaiges" en raison 
du grand état de dénuement dans le 
quel ces peuples vivaient et aussi par le 
niveau de avilisa tion peu évolué qui 
était le leur ( d u i  de subsistance primi- 
tive). Les hquoiens étaient quelque 
peu plus évolués, s'alimentant de pro- 
duits de l'agriculture. Jacques Cartier 
entriera en contact avec ceux-ci, lorsqu'il 
viendra sur le mont Royal. Les autoch- 
tones vivaient encore à I'age de pierre. 

k autoditones sont mi- 
vés en Amérique il y a quelques milliers 
d'annh. Au début du p*nt mille- 
naire, le continent fut visité par les San- 
dinaves et les Normands. Vers 980, en 
982 plus prPQsément, ils peuplèrent le 
Groenland. Cannée suivante, Erik le 
Rouge s'y établit. Trois ans plus tard, un 

compagnon de celui-à, voyageant vers 
l'Ouest, aurait aperçu la &te du 
Labrador. 

On reconnaii génélalement 
que LeiF Ehkmn, fils du premier colon 
du Groenland, a été le premier visiteur 
du continent nord-américain. Vers l'an 
1000, il aborda les cBtes plus au sud qu'il 
appela 'Vinland" (pays de verdure). 
Deux ans plus tard, l'Islandais T o r h  
Karis-Evne, avec 3 n a d  et 140 hom- 
mes, explora une côte aride, soit le 
Labrador ou Terre-Neuve, qu'il nomma 
'Fielleland., Puis il visita une région 
boisée, probablement l'Acadie, qu'ii 
baptisa "Markland". Enfin il descendit 
hiverner plus au sud et atteignit au 
printemps le Vinland, déai t par 
Enkçon, où il &qua et se querella 
avec des inciigenes. 

O n  a trouvé sur un rocher, 
dans le Rhode-Island, une inscription en 
runer (<an tique Cui* scandinave) se 
rapportant peu t-8ü-e A cette expédition. 
Par ailleurs, il est resté fort peu de traces 
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1.4 - POISSONNIER - L'illustration ci-jointe montre un type de poissonnier utilisé 
pour la capture et le traitement de la morue verte. Les pêcheurs et les evideurs 
sont protégés des vents marins. AuçsitCit capturk, le poisson est préparé et emma- 
gasine pour la vente, protégé par le sel. (TRAITE GEN€RAL DES PÊCHES par 
Duhamel du Monceau, APC) 

de ces établissements. t e s  autochtones sur la côte Atlantique auraient été assez 
n'en ont rien conservé. TRur tradition importants et assez stables pour que les 
o d e ,  autre que des légendes, n'en ré- c h e s  du clergé soient permes réguliè- 
vPle rien. rernent. Ce sont les év2ques de Gardar, 

au Gruenland, qui en avaient la charge 
A. LES NORMANDS spirituelie et qui les visitaient. 

Aux V i i g s  succéderent l a  Ces régons furent visitées et 
Normands auxquels se j o i m n t  des meme exploitées pendant trois siPcles et 
missionnaires. Ces établissements sis deini, de l'an 1Oûû à Y an 1351. A cette 
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1.5 - LES VOILIERS DU MOYEN-ÂGE 
La traverske des mers lointaines etait 
une aventure pbrilleuse. Admirables 
dans leur conception, les voiliers 
d'autrefois soulevaient l'admiration de 
tous. Toutefois, ils n'en n'étaient pas 
moins fori primitifs, complexes dans 
leur construction, soumis aux caprices 
des vents et exigeant une grande ex- 
pertise dans leur conduite. 
(Cosmographie universelle par G. Le 
Testu, BNQ) 

une chose établie. La plainte jalouse 
d'un pêcheur anglais faite en 1517 nous 
révgle qu'à cene épque  on déchargeait, 
dans les ports de Bretagne, 100 navire 
de poissons par année. 

En plus des pêcheurs et des 
commerçants désireux de conserver 
secréte la s o i m  de leurs revenus, des 
exploratm portugais et français 
mandatés par l e m  souverains mpec- 
tifs exploraient les côtes du continent 
nord-américain. L'Histoire a conservé 
bien des noms. Db l'an 1500, le portu- 
gais Gaspar CorteReal visitait l'entrée 
du Golfe St-Laurent et ramenait en 
Europe des autochtones. cette coutume 
de contraindre ainsi les autochtones 
était courante. 'Elle sera souvent uûhée 
par les explorateurs désireux d'élwiiner 
tout doute sur l'authenticité de l e m  
découvertes. Jacques Cartier fera de 
meme lors de son premier voyage à 
Gaspé. 

Les Français enregiçtrmt, A 
partir de 1506 surtout, une série de 
voyages vers ce que tout le monde a p  
pelait déjA les Terres Neuves. En 1506, 
Jean Denys de Hoi-ifleur y fit un pre 
mier voyage d'exploration. Par la suite, 
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1.6 - LA MORUE DES TERRES NEUVES - Très tôt, probablement vers les 1450, 
les pêcheurs s'intéressèrent aux &normes ressources poissonniéres que leur 
offraient les bancs des Terres Neuves. Giovanni Battista Ramusio en fit l'objet 
d'un expose dans son troisiéme volume touchant les Terres Neuves. Le "molua 
in Francia" ci-joint provient de ses ecrits. (DELLE NAVlGATlONl ET VlAGGl - 
terro volume par Giovanni Battista Ramusio, BNQ) 

il consam une partie de sa carrierê aux littoral, de la Floride au Labrador. Une 
voyage de pêche et d'exploration sur seconde carte, drêsçée en 1529 par 
les côte d'Amérique. En 1508, Thomas Jérdme Vémzzane, qui avait accompa- 
Aubert de Honfleur, envoyé par le capi- gné son fr$re Jean en 1524, donnait au 
taine Jean Ango/ explorait le littoral. pays le nom de FRANCESCANE (ou 

NOUVELLE-FRANCE). 
Après un premier échec, Jean 

Vérazzane, Giovanni Verrazano de son Jacques Cartier a posible- 
vrai nom (étant Italien comme nombre ment fait partie de i'expédition de 
d'explorateurs à cette époque), fit en Vérazane. La Relations des J&uit=, la 
1524, mandaté par le mi de France, un première faite en l'an 1611 relate que 
grand voyage d'exploration le long des f i  Jacques Cartier était venu une ~rniére 
cdtes de 1'Aménque du Nord. Envoyk fois en terre d'Am6rique en d; puis 
l'année suivante par Jean Ango, il avait une seconde fois en l ' d i ? @  (voir cha- 
h son bord le cartographe MaggioIo qui, pitre 1 intitulé "Quel pais mt la Nouvelle 
en 1527, dessina la prenik carte du France, et ceux qui premierement Yonr 
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voulu habiter"). Giovanni Battista 
Ramusio renforce cette hypothèse dans 
le misiéme tome de son oeuvre DELLE 
NAWGATIONI ET VLAGGI. 

Giovanni Baftista Ramusio 
rapporte dans ce même tome les décou- 
vertes de Çebastiani Gboto. Il ne fait 
aucune mention par ailleurs du voyage 
hypothétique de Giovanni Caboto, 
voyage que l'archiviste M. I? Biggar a 
déai t dans son ouvrage "Les Précur- 
seurs deJacques Carûer" par lequel ce 
dernier tend à valoriser les explorations 
mtrein tes faites par l'Angleterre. 
Cetfe demiere fut fort lente à s'inscrire 

1.7 - BATEAUX DE PECHE AUX 
TERRES NEUVES - Les bateaux de 
pêche fréquentant les "terres neuves" 
étaient de forme et de dimension 
variées. Chaque bateau apportait un 
nombre de chaloupes nécessaires A 
ses opérations. II avait droit A un 
espace restreint de plage requis pour le 
traitement du poisson. Le premier 
arrive était le premier semi. En fin de 
saison, la plage servait également a 
entreposer les gquipements laissés sur 

, place. Les contacts avec les 
Amerindiens etait fréquents. 
(HISTOIRE DE LA PECHE 
FRANCAISE par La Morandiére, BM) 
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comme partiapante dans la course aux 
découvertes. Le Portugal et la France 
ont précédé l'Angleterre par prPs d'un 
siMe dans l'exploration des te- 
d 'Amerique. 

En 2524, les Espagnols 
mandatèrent Estevan Gomez en voyage 
d'expédition. 11 visita la Nouvelle- 
Ecoççe et l'île du Cap Breton. Malheu- 
reuçement pour l'Espagne, il ne b u v a  
pas le passage vers la Chine, et encore 
moins, la Chine qu'il cherchait. Aiors 
que YAmérique du Nord demeurait 

un mystère pour les dirigeants des gran- 
des nations européennes, son existence, 
pour des miliers de pêcheurs et de tr&- 
quan ts, n'en était pas un. Chaque année, 
ils s'y rendaient pecher et commercer 
avec les indigénes. 

Le besoin de trouver un pas- 
sage vers le Cathay demeumit. Il Ptait 
sufhsment  important pour que la 
France se décida t finalement B lancer 
Jacques Cartler dans çon voyage d ex- 
ploration. 
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1.8 - LES VIGNEAUX DE SÉCHAGE - Une pratique fort utilisée par les 
pêcheurs des "terres neuves" etait le séchage du poisson sur la plage. Des 
vigneaux étaient montes à cette fin. Le bois requis Btait pris sur piace. Les 
échanges avec les autochtones Btaient fréquents. Dans le cas où ceux-ci se 
faisaient intimidants, des moyens de dbfense étaient prévus. Parfois un 
canon etait juge necessaire. (TRAITÉ GÉNÉRAL DES PÊCHES par 
Duhamel du Monceau, APC) 



O 
ST-MAL0 A L'HEURE D E  
CHRISTOPHE COLOMB 

C LES MALOUINS 

Aux Terres Neuves, la supé- 
riorité des Malouins était reconnue. Au 
M e  siècle, des marins anglas venaient 
a Saint-Malo demander à la Ligue des 
passeports de pêche, passeports qui leur 
étaient habituellement refusés par la 
d e .  RPgle générale, le conseil des 
boiirgeois ligueurs interdisait dans ces 
zones éloignées toute présence de pê- 
dieurs ébangers. Cette interdiction ne 
s'étendait pas à tous. Souvent on laissait 
ces demiers pêcher tranquiiles sur les 
Bancs. mais au retour on les caphirait 
souvent en vue de leur propre port. 

Au cours du XVIe siècle, cette 
industrie fut l'un des prinapaux é1& 
ments de la vie malouine, ainsi qu'en 
témoignent les procès, les tutelles, les 
partages de i'époque. Ils permettent de 
la suivre année par année, meut après 
1550. 

Les navires de faible tonnage 
étaient souvent subdivisk en plusieurs 
parts qui devenaient la propriété de 
nombreux participanb, p&cheurs ou 
pas. IRS riches commerçants Staient 
rarement propriétaires uniques d'un 
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navire entier: ils avaient habituellement 
dcs i n t e t s  dans plusieurs navires. Par 
exemple, dame Gillctte Des Grandes 
posçédait des parts importantes dans 
plusieurs navires: dans le CROISSANT, 
la FLEUR DE LYS et le PLLJMAZ. 

JB navires ainsi utilisés pour 
la pêche aux Terres Neuves étaient 
d'une conception spéciale. On les appe- 
lait les temneuvim. Un temiieuvier 
dont il est souvent question, le 
PrtANRlEN (on avait A cette époque le 
sens de l'ironie) , comptait douze parts, 
la douzieme part étant réparlie entre les 
nombreux héritiers de Guillaume Pépin 
=cille-Maison. Cet te part valait 330 
livres. 

Les simples mariniers exer- 
çaient leur me tier sous differen tes condi- 
tions dont ils avaient le choix. S'ils 
étaient associés, souvent sur des faibles 
embarcations, chacun pêchait pour soi 
e l  n'avait rien à déduire au retour sinon 
le loyer du na* et les avances de celui 
qui avait fourni les vivres ou le grée- 
ment. Le plus souvent, ils s'enga- 
geaient moyennant un montant payé 

d'avance plus une participation b é e  au 
départdanslelot depêche. Dançleç 
cas où il fallait aller porter le poisson en 
&pagne ou ailleurs, diaque nouvelle 
traversée était rétribuée séparément. 

Au XVTe siècle, la pêche à la 
morue avait une grande importance au 
point de vue fiscal. Une PANCARTE 
des droits dus au chapitTe de Saint-Malo 
en date du 13 novembre 1565, &ch& 
sur la place publique à la vue de tous, 
stipulait les redevances. Ll en était de 
meme pour les Iransporteurç: chaque 
charge de cheval, de toute mollue pu 
de toute aziire espece de poisson, sec ou 
vert, qiii sera vendue "au plat paiç de 
Bretagne" ou en Normandie, était taxée 
un denier tournois. 

Les rmlitaires étaient bien au 
courant. Un m i e u x  règlement du gou- 
verneur de Saint-Malo, lieutenant géné- 
ral en Bretagne, touche la mollue qui 
peut entrer dans I'aliinentation des 
hûupes. Lors des jours de poisson (i.e. 
mai@), chaque soldat recevait "deux 
jointées de poix ou de fèves, le pain et le 
vin nécessaireç et la moilue diçponible". 
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1.9 - LES DANGERS DE LA MER - Longtemps avant la dkcouverte des 
Amériques, la mer etait infestée de monstres marins préts en tout temps à dbvorer 
tout navire quelque peu aventureux. Dans les ports et les milieux populaires, l'on 
distribuait A tous ceux qui s'interessaient de trop pres aux Terres Neuves cette 
illustration montrant ce qui attendait le téméraire. ( HISTOIRE DES ANIMAUX 
par Conrad Gessner, BNQ) 

D'auîre part, tel que le veut 
aujourd'hui le monde contemporain, 
toute enhvprise au Nouveau Monde 
devait rencontrer des impérath de 
rendement financier à court terne. 
Toute entreprise, nonobstant le haut 
degré d'intérêt qu'eue pouvait représen- 
ter pour la mllectivi té ewpéeme, de 
vait être immédiatement rentable. La 
venue des Européens en Amérique du 

Nord ne se fera que lorsqu'uo groupe 
d'intérêt donné, une royauté, se portera 
garant de i'entrepriçe. 

Avec le recul de l'histoire, il est 
f ade  aujourd'hui clfapprécier lfirn- 
mense avantage que représentait alors 
pour i'Europe le peuplement par lui des 
espaces rela tivemenk inhabités de 
l'Amérique, espacês peuplés par des 





1.1 1 - LE COMBAT INEGAL - La pré- 
sente illustration vise A démontrer 
I'énorrme supériorité du voilier armé sur 
la galére encore en vogue A l'6poque. 
Elévation des châteaux, artillerie 
surabondante, force motrice des vents: 
l'illustration montre 11in6galit6 du corn- 
bat entre ce navire de haut bord et la 
galhre aux dimensions rkduites. 
(GALÈRE ET CARAQUE par F. H. 
Brueghel, BM) 

A. LA CARTOGRGPEIlE DES 
ESPACES INCONNUS 

Jusqu'à la venue de Jacques 
Cartier dans le fleuve St-burent en l'an 
1535, la cartographie européenne restait 
muette quant aux vastes espaces sis au 
nord de l'Amérique Centrale et qui 
possiblement ouvl-aien t une route à 
Cathay Dailleun, nombre d'expédi- 
tions qui seront éventuellement en& 
prises au cours des décennies qui sui- 
vront, auront spaquement pour mis- 
sion de trouver le mystérieux paçsage 
qui afh.anchira les pays de 1'Ewripe de 
l'ouest au contrôle de Venise. 

Parmi les cartes d i g n ~  d'inté- 
rêt, soulignons celle de RZ-BERO datée 
de 1529 , Quoique sommaire s i  on la 
compare à la carte de Ramusio de 1530, 
elle dustre les principales comtes 
géographiques de l'époque. Oeuvre 
d'un Portugais au senrice de l'&pagne, 
la carte dorme le prou géi-ibl de la côte 
est de 1'Arnérique sans toutefois dé- 
tda la topographie de J'Arnbrique du 
Nord. Les récentes découvertes de 
Chnstopl-ie Colomb y sont montrées. Il 
reviendra Jacques Cartier de révéler au 
monde la configuration du continent 
nord américain, en particulier celle du 
grand fleuve qui s'y trouve. 
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Ce plan a suscite l'interêt de 
plusieurs d e u x  anglophones cana- 
diens. A proximité du 'lierra dei 
Labradof' appamiçsent les mots 
".. ..descubneron los ingleçes. ..". 
Evidemmment, celte carte montre une 
probable exploration du Labrador par 
des navigateurs artglas. Plus bas, le 
plan monb-e les nornbrem îles des 
Terres Neuves. 

Tout le long de ce tenibire, 
depuis la Floride jusqu'au Labrador, 
des centaines, sinon des d e r s  de 
voyages exploratoires, ofidek et privés, 
ont éte faits. Durant cette période, les 
déplacements entre l'Europe et 1' Arnéri- 
que se sont effectues à un rythme ais- 
m t .  S m  doute, le géographe souli- 
grmt-il par cette carte les explorations 
faites en ces lieux par des navigateurs 
anglais. Affirmer que c'est en ce point 
que Giovanni Cabo to a atterr i  est une 
hypothèse. 

1.1 2 - LE VOf LIER DE JACQUES - 
CAFlTlER - Ce voilier imaginaire conçu 
par la Fédération des Sociétés D'His- 
toire du Québec reproduit l'esprit de la 
grande aventure accomplie par Jac- 
ques Cartier. Fragilité du vaisseau, 
caprice des vents, immensité des 
océans, phriple dans l'inconnu: tout 
dans cette illustration montre I'enver- 
gure de l'exploit que Jacques Cartier 
rbalisa. ( Fédération des Sociétés 
d'Histoire du Québec) 
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Ce plan de Ribero montre 
l'entrée du fleuve Saint-Laurent cou- 
verte diles. Sous ces fles se trouve la 
"tierra de los b~tones", où p&cheius 
bretons et normands avaient coutume 
de p&cher. C'est cette partie du monde 
que Jacques Cartier viendra en 1534 
explorer, dans l'espérance de trouver A 
travers ces îles le passage tant recherché 
vers le pays d e  épices et de la soie. 

Une autre carte irit&sm te, 
dont la date est irnpi-ecise mais p 
précede la venue de Jacques Carher en 
l'an 1534, est intitulée SUMMARIO DE 
LA GEN-ERALE DE LINDIE 
OCCIDENTAL1 (non monbée ici). Eue 
est l'oeuure de Giovanni Battista Ra- 
musio, auteur du plan de HOCHE- 
LAGA. Encore une fois, les explorations 
de Christophe Colomb sont iuustrées 
de m h e  que le prwfd général de l 'hé 
rique du Sud et du Nord. L'int4rieu.r du 
continent nord-américain est encore 

i .13 - ~ÉNIGMATIQUE LONGITUDE - 
Naviguer sur des mers inconnues re- 
quiert deux données essentielles: la 
latitude et la longitude. Au temps de 
Cartier, la latitude s'obtenait relative- 
ment facilement grâce & divers instru- 
ments, tel le baton de Jacob. Par 
ailleurs, la définition de la longitude 
restera longtemps artisanale. Aussi la 
navigation "a l'estime" jointe A I'expé- 
rience de l'explorateur, son habilité, son 
sens de l'observation, Btaient essen- 
tielles pour éviter les trop graves dé- 
convenues. (JACQUES CARTIER, 
EXPLORATEUR ET NAVIGATEUR, 
Parcs Canada, P M )  
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B. LES OBSTACLES AUX 
VOYAGES DE DECOUVERTE 

Outre le coût d'une telle 
entreprise pour les coffm de Y Etat, de 
nombreux a u m  obsfacles ont long- 
temps empêché la wd-ierche de la route 
de Cathay et la découverte de 1'Ainh-i- 
que du Nord. L'un de ces obstacles était 
le danger assod6 A la Baversée d'une 
mer, l'Atlantique Nord, qui encore 
aujourd'hui est reconnue comme l'une 
des plus dangmuses du monde. Les 
bateaux de pêcheus qui venaient cha- 
que année sur les &tes des Terres Neu- 
ves et du Labrador partaient tôt chaque 
printemps pour reverir A la h i  te chaque 
fin d'été afin d'éviter les tempêtes re- 
doutables d'au tomne. 

Encore aujourd'hui, 1'Atlanti- 
que-nord est dou tée .  Jusqu'A tout 
récemment, la coque des bateaux navi- 
guant sur cette mer devait &cher une 

marque spéciale indiquant la plus basse 
des lignes de flottaison: WNA signihant 
Winter Worth Atlantic. Tout navire trop 
chargé présentait un risque de danger. 

Toute aussi menaçante é b t  la 
présence des icebergs qui descendent 
chaque printemps du nord. Cette 
menace persiste bien audelà du début 
de l'été. Les tempêtes y sévissent en 
toute saison. Meme le Gulf Stream, fart 
favorable au sud aux explorateurs espa- 
gnols et porhigais, se révélait plus au 
nord souvent dangereux. L'historien 
rn,xitime Alan Villiers décrivit comment 
ce G d  Stream est parcouru de courants 
intérieurs et rapides qui font penser à 
des jets. "Quand les vents soufFlaien t en 
duechon contraire, la mer devenait 
rapidement gosse au point de fam 
chavirer les bateaux". 
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HOCHELAGA - SITE A P P R O X I M I  I F 
.....,,.........,.........-....a. ... ,...... ,. .-... 



Les fréquents voyages de 
pêche des Malouins aux T m  Neuves 
ne pouvaient qu'inciter le roi de France à 
plen& sous son aile ces territoires 
inconnus, sources de @ches fructueuses 
et de commerce croissant avec les 
autochtons. De plus, I ' én ipa  tique 
route pour le Cathay était peut-être 
cachée quelque part demiPre ces côtes 
inexplorées. Leç suc& renconbés par 
les Espagnols en Amérique Centrale 
représentaient un stimulant additionnel 
auquel il était difficile de résister. 

Certes les "terres neuves" 
étaient bien connues, du moins des 
milieux marins qui exploitaient ses 
eaux. Quant aux autochtone, on les 
regardait avec mndescendance . Tls 
étaient les "SauvagesJ'. Ils ne pouvaient 
poser une menace sérieuse B la colonisa- 
tion, surtout si on savait s'en faire des 
alliés. 

Mais que cachait ce grand 
tenitoire sis au-delà des mers lointaines? 
C'et h Jacqus Cartier que fut confiée la 
mission d'exploration. Il connaissait 
bien les &tes Aüantiques. Par ailleurs, 
les mes géographiques du temps Uidi- 
quaien t fort peu de choses. Ces cartes 

2.2 - COLOMB, LE 
DECOUVREUR. suite aux 
découvertes fabuleuses de 
Christophe Colomb (montré ci-haut 
dans le Caraïbes. les souverains 
d'Europe décidérent A leur tour de 
profiter des richesses incalculables 
du Nouveau Monde. Conquête de 

I 
nouveaux territoires, rem bourrage 
des coffres de I'Etat, exploitation 
d'un nouveau passage vers l'Asie: 
autant de raisons qui incitérent les 
pays d'Europe a agir. 
(L'AMERIQUE par Th4odore de 
B ~ Y ,  VM) 

révélaient la totale ignorance qu'avaient 
les Européens du continent dont ils ne 
savaient même pas le nom 

Divers n o m  étaient donna 
au continent Nord-Américain. Peut-être 
le plus utilise A i'epoque fut celui des 
INDES OCCIDENTALES. Ainsi, lors- 
qu'on rencontra les premiers autochto- 
nes, c'étaient des INDIENS. k u r  maïç, 

une esphce de blé, inconnu en Europe 
eut la faveur du public: c'était le BLE 
IY INDE. 
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Tel W t o p h e  Colomb en 
Amérique Cenûale, Jacques Cartier 
était destiné a découvrir l'Amérique du 
Nord. A la suite de ses explorations, la 
cartographie de l'Amérique sera trans- 
formée. Les cartes seront refaites. Ia 
France ouvrira alors un conbnen t au 
développement empéen. 

Jacques Cartier visitera au 
bout d'un grand fleuve, ce en 1535, le 
peuplemei~t autochtone inconnu sis sur 
l'île de Monbéal, qui se nommait 
Hochelaga. C11ose inattendue, quel- 
ques années plus tard, Giovanni Batûsta 
R;wiuçio révélera en 1556 au monde cet 
établissement améMdien nouvellement 
découvert par son pkm LA TERRA DE 
HOCHELAGA N-ELLA NOVA 
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L'AMENQUE DU NORD 

2.1 PREMIER VOYAGE AU -DELÀ 
DESTERRES N-EUV-ES 

2.3 - MONUMENT DE SAINT-MAL0 - 
En 1905, le ville de Saint-Malo en 
Bretagne inaugurait un monument en 
!'honneur de Jacques Cartier et en 
mémoire des expeditjons de 
découverte faites au delCi des Terres 
Neuves.(Monument de St-Malo, PM) 

François Ter, roi de France 
régnait depuis l'an 1515 lorsque 
Charles-Quint s'opposa A ses ambitions France désirait a tout prix s'assmr une 
politiques. Roi d 'Espagne depuis 1516, place de choix dans ce monde encore 
ce dernier poçsédait, grâce aux décou- inconnu sis audelà d a  mers. De plus, 
vertes de Christophe Colomb et aux son implantation dans les INDES OC- 
conquêtes de Femand CortPs en Améri- CIDENTALE pouvait fort bien révéler 
que Centrale, d'immenses richesses et le passage tant recherche pour Cathay, 
d'importantes colonie. Pour sa part, la sa mie et ses épices. 
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" Grande ~ e r m i n e  " P 

2.4 - COUPE DE LA GRANDE HERMINE - L'excellente coupe ci-jointe provient 
des travaux conduits par Parcs Canada visant à valoriser les découvertes de Jac- 
ques Cartier en Amkrique. Cette illustration montre un bateau relativement petit, 
tenant bien la mer et restreint dans ses équipements . (JACQUES CARTIER, 
EXPLORATEUR ET NAVIGATEUR par Rdal Boissonnault, Parcs Canada, 
PLA) 



D'aube part, une attention 
bop grande de cette derniPre ne pou- 
vait qu'aviver le débat. C'est sous ces 
conditions que s'organisa Y expédition 
de Jacqua Cartier aux INDE OCCI- 
DENTALES . François Ier avait pa- 
tronné, en 1524, l'expedition de l'italien 
Verrazano. Cette eqloration de 
Verrazano avait fourni B la France une 

2.5 - LE BATON DE 
JACOB - Au Moyen- 
âge, la navigation "& 
l'estime" etait le moyen 
de navigation en haute 
mer . Les marins dispo- 1 1. 

'< 

saient de divers instru- '\ 

ments de navigation 
leur permettant de si- 
tuer la latitude: bâton de - +---- , *,. 6.~- ??kFq .3 

connaissance dé t d é e  du littoral océani- 
que de l'Amérique du Nord, depuis la 
Floride iuçqu'au Labrador. Ce territoire 
de la cate est des USA avUt été bapt-içé 
FRANCESCANE, ou NOUVELLE- 
FRANCE. 

Jacob, astrolabe et 
autres. Ces instru- 
ments étaient aussi 

Trouver de l'or, nerf de la 
guerre; fonder de nouveaux etablisse- 

r j  .?:r 
!$';':\ 

utilisés pour déterminer :il@i 
L_ - --- . -A 

le profil de montagnes. , . 2 

( P M )  
> r 
w 

A;\ 
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ments ou& mer; établir une voie vers 
le Cathay tels étaient 1 s  principaux 
impératifs qui, sous le couvert de la 
propagation de i'évangile auprés de 
peuples nouveaux, poussaient Li l'ac- 
tion. 

Lorsqu'on s'avisa de rappeler 
François Ier que, d'aprés le traité de 

Tordesillas de 1494, les dispositions 
papales octroyaient aux Espagnols et 
a m  Portugais le Nouveau Monde, 
François Ier répliqua: 'nilontrez-moi 
1' article du testament d'Adam qui 
donne YAmerique a ces Mesiews!..". 
Malgré cette opposition, Franqois Ier 
continua ses projets. Jacques Cartier fut 
mandaté A à g e r  une premiGre expédi- 
tion. 

A. LES PREPAMTIFS 
D E  L'EXPEDITION 

Malgré la volonté du roi, i'ex- 
pédl lion s'organisa m d e m e n t .  Les 
armateurs se liguèrent pour empêcher 
l'organisation de l'expédition. Cenr6le- 
ment des hommes se fit avec diffiailté. 
Le roi dut intervenir. 

Le voyage aux Terres Neuves 
avait été fait probablement plusieurs 
fois par Jacques Cartier lui-mPme. Il 
s'occupa activement de former les Qui- 
pages de sa première expédition, luttant 
conb-e i'l-iostzlité de ses concitoyens 
opposés 3 l'enrôlement de mains dont 
ils avaient besoin. 

"Les bourgeois & mar- 
chands de cefte ville taichant 
d'empefcher lad. navigation; taichant 
aussi à emmener & conduire plusieurs 
navires de cefte viUe aux dites parties 
de Terre neuffve pour leur pmffilt 
particulier, ont caiché & faict caicher 
lesdits maistres de navires, maistres 
mariniers & compaignons de mer" 

Cartier dut s'adresser la 
justice pour faire lever cet obstacle qui 
arrêtait l'organisation de son expédition, 
ce au préjudice des ordres du roi. Il 
obtint. d'elle, le 27 mars 1534, une inter- 
diction de former les équipages des 
Te- Neuves avant qu'il efi t fait son 
prélèvement. Le 28 mars 1534, François 
Ter fit publier la défense aux armateurs 
de Suit-Malo ((de lever leurs équipages 
pour les Terres Neuvs avant que Jac- 
ques Cartier eût enrôlé les siens)). 



2.6 - LE PÉRIPLE DE SAINT-BRENDAN - Lorsque Jacques Cartier reçut le 
mandat d'explorer au-dela des îles desTerres Neuves, l'Europe vivait encore ZI 
l'heure des contes et des légendes fantastiques. telle l'histoire de St-Brendan, qui 
meublaient l'imagination des gens. Tous savaient que ce dernier était pwti au 6e 
siécte chercher sur la mer une île inconnue où vivre en accord avec Dieu. On le 
voit ici disant la messe sur le dos d'une baleine sur laquelle son bateau est 
amarré. (NOVA TYP1S TRANSACTIO NAVlGATlO par H. Philoponus, 8NQ) 

Leç intér?ts de la p&he étaient 
familiers A Jacque Cartier. Par exemple, 
tout au long de son expédition, il ne 
manquera pas de signaier 1 s  grands 
bancs de morue qu'il lui arrive de m- 
contrer. C'est ce que laisse entendre le 
texte que Giovanni Battista liamusio a 
produit et intitulé ' m u r s  d'd'un grand 
capitaine .. . de Dieppe.. .", partie de mn 

troisième volume DELLE NAVIGA- 
TION ET VJAGGL 

ie mandat mnFié par le roi A 
Jacqus Cartier était clair. Dé6ni dans 
deux doments, le premier daté le 31 
octobre 1533, Cartier avait reçu insiruc- 
tion par l'amiral Chabot d'armer des 
navires pow "voyager, découvrir et 
conquérir à Neuve France, ainsi que 
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2.7 - MESSAGE AUTOCHTONE - 
Vivant encore A l'âge de pierre, les 
autochtones n'avaient pas développé 
l'écriture. Leur moyen de mmmunica- 
tion était rudimentaire. Utilisant des 
symboles hiéroglyphiques, le message 
ci-haut relate que 180 Français, partis 
de Montréal au premier quartier de la 
lune de juillet, surprirent 120 
Tsonontouans. Onze autochtones 
perdirent la vie et 50 autres furent cap- 
tures. Les Français perdirent neuf hom- 
mes. Douze autres furent blessés. 
(MEMOIRES DE L'AMERIQUE par le 
Baron de Lahontan, PLA) 

trouver, par le nord, le passage au 
Cathay" 

Le 12 mars 1534, le roi 
François ler donnait ordre au b-ésorier 
de la M a h e  de Normandie «de verser 
la somme de 6 000 Livres tournois (va- 
leur de 10 000 $), pour aviWement, 
mement,  équipage, solde et entretien 
des mariniers et autres personnes qui 
doivent parla conduite de Jacques 

Cartieq faire le voyage aux Terres- 
Neuves, pour découvrir certaines î les 
et pays, où l'on dit qu'il doit se muver 
grande quantité d'or et aut-res riches 
chosew. 

La mision de Carher était 
clairement établie: 

- Découvrir des îles et le pays aux 
vastes étendues audelCl des Terres 
Neuves, pays qu'on appellera "Nou- 
velle-France"; 
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2.9 - LE TRAITEMENT DU POISSON - Tant sur les plages des Terres Neuves 
que dans les ports bretons, le poisson devait être apprété. Sur les plages dlArnéri- 
que, cette opération se faisait sans "encombrement". Par ailleurs, dans les ports 
europdens, cette opération Btait souvent jugée offensive. Elle donna lieu a des 
réglements prohibitifs limitant son exercice. (TRA~TÉ GÉNÉRAL DES PÊCHES 
par Duhamel du Monceau, APC) 



malouins venant faire la pêche aux 
T m  Neuves. 

Ii descendit une dizaine de 
milles vers le sud et s'abrita dans la baie 
de ÇainteCathehe contre les glaces 
descendant du nord. Attendant le bon 
temps, il en profita pour faire de mineu- 
res réparations. Dix j o m  plus Lard, il 
repartait en direction nord. il s'arreta 
un bref instant h i'îie aux Oiseaux qu'il 
visita (aujourd'hui île Funk), où il fit une 
merveilleuse chasse de pingouins. Là, il 
rencontra cornme d'l-iabitzide les oiseaux 
«qui mordent comme des chiens, et sont 
nommésMargaux)). Lelendemainfil fit 
la capture d'un ours blanc, qui traversait 
A la nage les 30 milles &parant l'île aux 
&aux et les T e m  Neuves. L'ours fut 
capturé et mangé. On trouva cette &air 
«bonne comme celle d'une génisse de 
deux am». 

Arrivé à l'exûémité nord d e  
T e m  Neuves, à la Baie des Châteaulx, 
aujourd'hui le détroit de Belle-Isle, l'in- 
connu commença pour Cartier. La mer 
charriait quantité de glaces, le vent était 
mauvais. Cartier s'abrita dans le havre 
du Karpont où il fut retenu là pendant 
deux semaines. Ii en profita p u r  faire 
le relevé de la &te est des Terres Neu- 

ves, sise entre le cap Rouge et le cap 
Degrat. 

Reprenant la mer le 9 juin, il 
dkmuvrait une Be basse, séparée de 
terre par un émit canal. Cette pmniP~ 
tem, il la bapfisa du nom de Isle Sainte 
Ca therine, en souvenir de son épouse, 
Catherine Des Granges. 

Puiç il entra d m  le golf St- 
Laurent, cette mer intheure aux dimen- 
sions immenses et au Littoral inconnu. 
Continuant son périple le long de la côte 
du Labrador, il I'explora minutieuse- 
ment. Ii fit des sondages et planta des 
(aoix de rnerche}, ou poteaux de direc- 
tion pour indiquer aux navires des p ê  
chem européens les chenaux et les 
ré& présents. II visita et baptisa le 
havre des Buttes (aujourd'hui Black 
Bay), celui de Blanc-Sablon, i'île de 
Bouay (ouîleauBois). 

Au fur et 2i mesm qu'il 
s'avanqait A l'intérieur de cette mer 
inconnue, il constata l'éloignement 
progressif de h c6te ouest des T e m  
Neuves. A l ' le aux Oiseaux (aujour- 
d'hui Greenly Island), île qui est deve- 
nue fameuse en 1928 par l'attenissage 
forcé qu'y fit le dirigeable allemand 





sud. L'appkia tion d'ensemble qu'il 2.11 - LES VIKINGS OUBLIES - Bien 
en faisait de cette côte du Labrador avant que les Basques, les Bretons et 
était révélatrice "., en toute ladite les Normands et les autres peuples 
côte du nord, je n'y vis pas une d'Europe ne fréquentent les grands 
charretée de terre. Excepté à Blanc espaces sauvages de  l'Amérique du 
Sablon, il n'y a que de la mousse Nord, les Vikings avaient visith les 
et de petits bois avortés. Enfin, lieux. Des vestiges ont été 
j'estime mieux que autrement trouvks a l'intérieur du 
que dest la terre que Dieu continent. Ce bateau leur 
donna à Ca'in..." servait de moyen de 

transport. (Bateau de 
Quant aux indigènes Gokstad, Musfie de 
qu'il avait rencontrés, Oslo, BNQ) 
il éait".. Ii y a des gens 
à ladite terre, qui sont 
assez de belie corpulence, 
mais ils sont gens eff arables et (aujourd'hui Bear Head) en i'hon- 
sauvages. fi ont leurs cheveux 116s sux heur du roi de France pour lequel il 
leur tête, en façon d'une poignée de conduisait l'exploration . 
foin,. ils y lient plumes de oiseaux, 
Ils se v~tekt de piaux de bêtes, tant 
hommes que femmes,." 

Gagnant ia côte ouêst des 
T e m  Neuves, il l'explora 
systématiquement. La côte était fort 
pittoresque. Des montagnes "très hau- 
tes et sauvages" longeaien t la mer. 
Passant à proximité d'un cap 
montagneux fort impressionnant, Jac- 
ques Cartier le nomma CAP ROYAL 

Lessommets de ces monta- 
gnes atteignent p& de 2 700 pieds 
d'élévation. Un an plus tard, en 1535, 
Jacques Cartier répétera cet acte sur le 
mont Royal. Continuant sa course vers 
le sud, longeant la c6te ouest des Terres 
Neuves, il constata que, nonobstant les 
informations cartographiques du 
temps, cette p d e  fie des Terres Neu- 
ves, était entiere et n d e  part n'offrait 
une ouverture vers la mer Atlantique. 
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2.12 - LES DOLMENS DE GASPÉ - Oeuvre des sculpteurs Bourgault-Legros, 
six énormes stèles de fonte rappelant les dolmens de Bretagne commémorent 
la venue de Jacques Cartier en 1534 A Gaspé. S'inspirant des sentiments 
ressentis par les autochtones A la venue des Français en sol d'Ambrique, l'une 
des stéles se lit ainsi: (( Tous misérables que paraissions h tes yeux, nous 
nous estimons plus heureux que toi W .  (Photo SERVICE CANADIEN DES 
PARCS, photo Jean Audet) 

Rendu au mp de l'Anguille, 
pointe h t e  sud des Terres Neuves, il 
pointaverslesud ouest. De lh, ilgagna 
le p u p e  des îles de la Madeleine. A 
l'une d'elle il donna le nom de Brion en 
l'honneur de l'amiral de Brion Chabot, 
faisant marquer ..." un arpent d'icelle 
vaut mieux que toutes les Terres Neu- 
ves" ... 

A la vue des fortes marées qui 
con t r a ipen t  sa course, il émit l'hypo- 
th& de l'existence d'une grande voie 

d'eau qui p o d t  séparer les Tmeç 
Neuves et la terre des Bretons 
(aujourd'hui ne du Cap Breton). ..." s'il y 
avait un tel passage, ce serait un grand 
abrègement tant pour le temps que 
pour le chemin" .... 

Puis il longea l'île St-Jean 
Prince-Edouad), dont il é n m k  les 
piantes. Le 2 @et, il apercevait Ia terre 
ferme, le Nouveau-Brunswick. Ii en fit 
les plus grands éloges pour sa beauté et 



2.1 3 - JACQUES CARTIER EN HONGUEDO - Le passage de Jacques 
Cartier en Honguédo (ou Gaspésie), à GaspB en particulier, a constitué pour 
l'explorateur le haut point de son premier périple au-del8 des Terres Neuves. 
L'insularitb des Terres Neuves, l'attitude favorable des autochtones, leur g ~ û t  
pour les breloques, les mers immenses encore inexplorbes: autant d'acquis 
qui faciliteront un deuxjéme voyage. Dans cette illustration imaginative, Cartier 
rencontre A Perçe les autochtones. (Illustration Confederation Life, BNQ) 
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sa fertilité. La douceur du climat l'invita 
à pomuim sa course vers l'ouest car il 
espérait enfin muver le paçsage tant 
recherché vers le Cathay. Le 4 @et, il 
entr;iit dans la baie des Chaleurs et 
mouillait Ci la "conche Saint-Martin" 
(aujourd'hui Port-Daniel). . .." en raison 
de la dite profondeur et largeur (de ia 
voie d'eau) et du changement de terre, 
nous eûmes l'espoir d'y trouver un 
passage comme au passage de la baie 
des Châtea ux"... 
Il fut déçu quand il se rendit compte que 
ce n'était qu'une baie: il avait tant espéré 
trouver 121 le passage pour le CATHAY. 

II sejourna juçqu'au 14 juillet 
dans la baie des Chdeurç et y mcontra 
nombre d'd'indig&nes. Assailli d'abord, 
au cous d'une exploration en barque, 
par 7 canots d'indigénes qui voulaient à 
tout prix entraliner les Blancs à la c6te 
pour trafiquer, il fit &r audessus 
d'eux deux passe-volants (petits canons 
alors en usage). II parvint aimi à les 
éloigner. 

Les rencontres subséquentes 
furent plus amicales. h retour deç 
hachettes, couteau et bibelots qu'a leur 

o h t ,  ii reçut d'eux des pelleteries et des 
vêtements htç de peaux dont iIs étaient 
liabillés. Leç Indiens se montraient fous 
de joie; ils allaient jusqu'21 caresser 
Carher et ses hommes en leur h ~ a n t  
les bras avec ferveur. Ces autochtones 
étaient probablement des Micmacs. 

Quelques jours ap&s, le 14e 
jour de flet, Cartier entrait dans la baie 
de Gaspé. Le mauvais temps et des 
vents con- l'immobilidrent pour 
plusieus jours. Pour se protéger des 
mauvais vents, il chercllil refuge dans le 
fond de la baie: ..." et comme nous n'y 
voyions rien en raison du mauvais 
temps et de l'obscurité, nous restâmes 
dans ce havre jusqu'au 24e jour de 
juillet sans pouvoir en sor W... 

Plus de 200 hquoiens, géné- 
ralement dam un état de grande pau- 
vreté, lui &nt une joyeuse réception. 
Une cérémonie d'échange de présents 
et de pelleterieç eut lieu. C'est là, où se 
huuve aujourd'hui Gaspé, que le 24 
j d e t  1534, il prit officiellement posses- 
sion du pays au nom du roi de France. 

...' Te 24ième jour  dudit mois, 
nous fîmes faire une croix de trente 
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2.14 - MAISONS DES SAUVAIGES - C'est ainsi que Pierre Des Celliers illustre 
les maisons longues vues par Jacques Cartier dans son périple au Canada et A 
Hochelaga. Ce dessin montrant les cabanes des Iroquoiens contient plusieurs 
erreurs. Au moment des d&couvertes, la rbaIit4 était habituellement teintée d'ima- 
ginaire. (LE PLAN DE CANADA E l  DE HOCHELAGA par le pr&tre Pierre Des 
Celliers, BNQ) 

pieds de hauk..sous le croisillon de 
laquelle mîmes un écusson en bosse, à 
trois fleurs de lys, et dessus un écriteau 
en bois, engravé en grosse letbe de 
forme, où il y avait, VIVE LE ROY DE 
FRAN CE". . . 

C'est ainsi que dans un cadre 
grandiose et devant les autochtones du 

pays, Jacques Cartier p m d  possession 
de ce pays au nom du roi de France. 

Pour preuve auprPs du mi de 
France de la conduite de son exploration 
audelà des T e m  Neuves, par un arti- 
fice et selon la coutume du temps, il se 
saisit des deux fils du mi amérindien 
promettant de les ramener proSiaine- 
ment. Puis, regardant la carte de son 
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périple, il put cons ta ter qu'il lui restait à 
explorer la région nord-ouest de la 
grande baie sise au deià des T e m  Neu- 
ves et en partider "ladite terre", celle 
de I'île d'An ticm ti, qu'il pouvait distin- 
guer au loin et qu'il estimait sise Ci env-i- 
mn 25 lieues de la baie de Gaspé. 

Il se dingea vers i'îie 
d'Anticosti, longea la côte nord de l'île 
jusqu'h son extrémité, où il rencoiltra 
des ventç et des courants con- qui 
le contraignirent A demander avis à son 
équipage. Devait-il continuer plus 
avant vers l'ouest et y explorer les côtes 
et possiblement y trouver le paçsage 

vers le Catlmy ou devait-il rebrousser 
chemin? ..." nous rassemblâmes tous les 
capitaines, les pilotes ...p our avoir leur 
opinion sur ce qui devait êke fait. 
Considérant les grands vents...les ma- 
rées fories..des tourmentes qui com- 
mençaient en ce moment-là aux Terres 
Neuves ... nous décidâmes à la majorité 
de nous en retournef' ... 

Cartier n'avait plus qu'à reve 
nir. Le point capital de sa &ion était 
rempli. Poussé par des vents favorables, 
il mit cap vers l'est et longea la cdte 
nord du St-Laurent, @qu'à un cap 
proéminent. fl y rencontra 12 autochtb 
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n a  qui abrdérent lm navire "comme 
s'ils étaient h ç a I S " .  Iis étaient de 
l'équipe du capitaine Thiemot, lequel 
était sur le cap ..." et nous nommâmes 
ledi cap, le cap Thiennot". Une fois de 
plus, Jacques Cartier constatait la pré- 
sence de pkheurç français audeià des 
Terres Neuves. 

Se dirigeant vers l'est, vers les 
T e m  Neuves. il s'attarda un bref ins- 
tant à Blanc-Sablon le 15 aoat pour 
entendre une derni& messe Oa qua- 
bPme mentiormée dcms son récit), puis 
reprit la route de Saint-Malo. Dans l'At- 

lantique, il essuya une tempete de mis 
jours, puis la mer se fit agréable. Il 
arriva à St-Malo le 5 septembre. 

Jacques Cariier n'apportait 
pas d'or et n'avait pas trouve le passage 
du Cathay; mais il avait monnu tout le 
tour du golfe Saint-burent et découvert 
que les Terres Neuves n'e taien t qu'une 
îie séparée du continent. Mieux encore, 
il avait trouvé un pays au sol fiche el des 
peuples accueillants. Le roi se montra 
satisfait. Un nouveau voyage d'explora- 
tion kit immédiatement décidé. 
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2.2 DEUXIÈME VOYAGE - 
DESTINATION HOCHJZLAGA 

2.1 5 - PYGMÉES CHASSANT LES GRUES - Dans la dbcouverte des 
Ambriques, la realitk fut souvent enveloppee de rkcits mythiques invraisembla- 
bles. Mêmes les cartographes skrieux n'&aient pas A l'abri d'erreurs. L'illustration 
ci-jointe tirée du grand cartographe de Dieppe, le prêtre Pierre DesceIliers, montre 
comment dans la vallbe du Saint-Laurent, des pygmées chassaient des grues 
géantes I (PLAN DE CANADA ET DE HOCHELAGA par Pierre Descelliers, 
8 NQ) 

La nouvelle des découvertes 
de Jacques Cartier fit sensation. Ces 
découvertes confrmèren t en détail ce 
que maints p@cheurs, bretons, basques 
et autres savaient déjà qu'audelà des 
Terres Neuves, au fond de la baie Des 
châteaux se trouvait un passage don- 
ntm t ac& à une mer intérieure (i.e. le 
golfe St-Lawent) où il se fajsait des 

pêches abondantes et oii les autochtones 
souhaitaient profiter des produits des 
blancs. W ailleurs, Jacques Cartier avait 
renconb-é lors de son périple certains 
d'enbe eux. 

Pourtant, si pour les gens de 
St-Malo, les voyage lointains n'étaient 
pas une nouveauté, à la cour du roi, ce 
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2.16 - LA GRANDE HERMINE A 
L'AMARRAGE - Suite à son passage 
A Hochelaga, Cartier retourna au ha- 
vre Ste-Croix où il passa l'hiver. Igno- 
rant le dur hiver canadien, Cartier vit 
25 membres de son équipe mourir du 
scorbut. La crainte des autochtones lui 
fit leur cacher la situation. Ses trois 
navires passèrent la période d'hiver 
dans les glaces. Ci-joint la réplique de 
la Grande Hermine amarrée au parc 
Cartier-Brébeuf, Québec. 

fut un événement. L'importance d a  
découverta faites au Mexique, les pers- 
pectives que celles-a laissaient entrevoir, 
la possibilité de pouvoir damer le pion 
aux Espagnols dans cette partie du 
monde, tout militait en faveur du pro- 
longemen t des explorations en trieprises 
par Venazano et par Cartier. 

Un nouveau voyage fut donc 
décidé. Jacques Cartier fut c l q é  de le 
conduire. Le roi en donna l'ordre dPç le 
mois d'octobw 1534. Le 30 de ce mois, 
i'amusrl de France, Philippe de Brion 
Chabot, s i p t  au nom du roi une Com- 

(Photo Parcs-Canada) 

mission chargeant Jacques Cartier d'ar- 
mer ûoiç navires, avec des provisions 
pour quinze mois, et de poursuivre ses 
explorations et découverieç audel8 des 
T e m  Neuves, aussi loin que faire se 
pourra. 

A u k  avantage, Jacques 
Cartier avait amené, certains diront 
capturé, deux autochtones, Domagaya 
et Taignoagny qui habitaient le 
royaume de Canada, et. qui sans doute 
avaient informé Jacques Cartier de 
l'existence de Hochelaga. Majs 
Hochelaga était possiblement siçe en 
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2.17 - SAINT-MAL0 SE SOUVIENT - Ce portrait de Jacques Cartier fut publié 
en 1934 par les autorités de la ville de Saint-Malo en souvenir de I'explorateur 
malouin qui, quatre cents ans auparavant, en 1534, avait découvert, au-del8 
des Terres Neuves, le Canada. Assurement, cene grande voie d'eau ne pou- 
vait mener qu'en Asie et h ses bpices! ( Portrait de Jacques Cartier par P. 
Gandon, BNQ) 
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(TRIBUS ALGONQUIENNES) 

2.18 - VENUE DE JACQUES CARTIER A HOCHEUGA - Lors de son 
deuxiéme voyage d'exploration, Jacques Cartier s'était donné comme objectif 
Hochelaga tout en recherchant le passage pour le Cathay. Arrivé A Hochelaga, il 
put apercevoir la bourgade sise dans le mont Royal et entourée des collines de 
celle-ci. (PIERRE LAROUCHE ET ASSOCIES) 
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territoire ennemi. Jacques Cartier enten- 
dai t se lier d'amitié avec les gens de 
Canada chez qui la notion de propriété 
collechve était souveraine. Ce tenitoire 
voisin était peut+tre celui de l'ennemi. 
Qu'adviendrait-il alors de ses relations 
avec les gens de Canada ? C'esk d C m  ce 
contexte que Cartier fit les prépara& de 
sa demieme expédition. 

L'organiçation fut fadtée  par 
Yenhousiasme des gens. Des souscrip- 
tions v o l o n t d  permirent des écono- 
mies importantes. Pour un armement 
deux fois plus considémble que le précé- 
dent, le roi n'eut à verser que la moitié 
de la somme3 000 lims. 

La flothlle comprienait trois 
navires: une nef de 120 tonneaux, la 
Grande Hermine; un courLieu rapide de 
80 tonneaux, la Petite Hennine (tous 
deux ainsi nommés en Iiommage à la 
Bretagne, dont le blason était d'her- 
mine); enfui un gabon de 40 tonnaux 
appelé YHémérillon. 

Le recrutement deç kquipages 
occasionna quelqus difficul@. L s  

armateurs de Saint-Malo se monbèmt 
à nouveau contrariés de voir Jacqus 
Cartier faire son choix le premier dans 
l'engagement des marins dont eux 
avaient aussi besoin pour la pêche aux 
Terres Neuves. Ils i'averüent de çe 

dépêcher pour ne pas retarder indû- 
ment leurs propres op4rations. 

Le personnel cadre de Yexpé  
dition fut recruté dans la famille et 
l'entourage de Jacques Cartier. Macé Ja- 
lobert, capitaine de la Petite Hermine, 



était son beau-frère. Guillaume Le B e  
ton, capitaine de lJHéménllon, avait 
deux des siens mariés aux ni* de 
Cartier. De pius, on comptait par dou- 
zaines 1 s  patents de sa femme, ooù 
brillait les Maingard, dont nombre d'en- 
tre eux avaient été compagnons de son 
premier voyage. Nombre étaient ceux 
qui voulaient être de l'expédition. 

t'équipage et les gentilç- 
hommes formaient au total 110 person- 
nes. On amenait en plus deux passa- 
gers: les autochtons pris à Gaspé l'été 
précédent, Taignoagny et Domagaya. 

2.19 - LE SIROP D'ÉRABLE -Au 
printemps, les Amérindiens tiraient de 
l'érable une eau sucrée qu'ils 
transformaient en sirop. Cette pratique 
inconnue en Europe ne faisait 
qu'ajouter aux us et coutumes 
mysterieux des autochtones. De plus, 
les autoctones employaient aussi le 
miel comme Mulcorant. (MOEURS 
DES SAUVAGES par J.F. Lafitau, 

Le départ fut solennel. On 
l'avait fixé au 19 mai, f&e de saint Yves, 
le paimn des mariris de Bretagne. Trois 
jours avant, le dimanche de la Pentecôte, 
"du commandement du capitaine et 
selon le bon vouloir de tous", chacun 
s'était confessé et avait communié; puis, 
agenouillés dans le choeur de la cath& 
&ale, iIs avaient ~ ç u  de leur évêque, 
Franpis Bayer, une çolennelie béni&ction. 

Contramment à la premiere 
haversée faite en moins de 20 jours, la 
deuxiéme travers& fut pénible et dura 
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2.20 LES TERRES NEUVES - CARTE ANCIENNE DU SUD DE L'ILE OU LES 
PÊCHEURS BRETONS VENAIENT PECHER. (APC) 

près de deux mojs. Malgré qu'on 
appan5M t sous bon vent, le septième 
jour: .!le temps tourna en yre et tour- 
mente., vents contraires et ... comme 
jamais navires n'en avaient eus sur 
ladite mer'. 

Battus par une tempete con ti- 
nuelle, les navires furent dispusés. 
Celui de Cartier n'arriva que le 15 juillet 
à Blanc-Sablon, lieu qu'on avait fixé 
comme point de ralliement. li n'y fu t  
rejoint que onze jours plus tard par les 
deux aum. Ceux-ci avaient pris 69 
jours B effectuer Ia traversée. 

On fit promptement les repa- 
rations et les approvisionnements d'eau 
et de bois. Aprh deux jous on 
reparht. Alors Cartier continua l'ex- 
ploration des côres du fleuve sises au 
nord de i'îie d'Anticosti. Lt 10 août, des 
vents contraires le for~a  à tmuver refuge 
dans une belleet grande baie. Elle reçut 
le nom de Saint-Laurent, dont c'était la 
fête du jour. Eventueliement, le nom de 
Saint-Laurent sera attaché au p d  
fleuve. La baie par d e u s ,  changera de 
nom pour celui de la 'Baie du PiUage". 
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Passé YLle d'Anticosti, l'explo- 
rateur obliqua vers la Gaspésie, alors 
baptisée le royaume de Hunguedo. De 
nombreuses baleines mis&rent leur 
chemin. his le vent changea de cap, 
tourna vers i'ouest. Jacques Cartier fut 
Forcé de changer a nouveau de direc- 
tion. Il retouma sur la &te nord. Il y 
ch& en vain un passage vers le 
Cathay. Mais Dornagaya et Taignoagny 
ahîm&rent qu'au contraire: 
.."les sauvages nous ont certifié que c'est 
le chemin et le fleuve du Canada, lequel 
fleuve se ré* t sans cesse jusqu'au 
Canada.. . .et qu'il n'y avait p i n  t d'autre 
passage par ba tead .  

C'st ici, selon les dires de 
Dornagaya et Taignoagn y, enw Sept- 
1s- et la Pointe des Monts que com- 
mence le royaume du Saguenay, pays 
du cuivre rouge. Cartier s'inteiPssa de 
plus en plus au pays du Saguenay pays 
qui, comme d u i  de Canada et de 
Hochelaga, lui était inconnu. 

Le ler septembre, il arrivait à 

l'entrée de la riviere Saguenay évitant 
Les réafs et les courants dangereux et 
contournant les rives escarpées. Un 
groupe d'autochtones s'approcha. Ils 
étaient répartis en qua& barques, venus 
pour capturer les loups marins et les 
au& poissons. Effrayés d'abord, ils se 
mswb-ent  quand ils entendirent la voix 
de Dornagaya et de Taignoagny sur les 
navires. Quelques-uns m o n t M t  
même à bord. Ce tenitoire, celui de 
l'en& du Saguenay était le site favori 
des pêcheurs de baleine Basques. 
Cartier n'en parle pas par aillem. 

Le 6 septembre, Cartier des- 
cendait dans une île près de laquelle "fi 
y a un nombre inestimable de grosses 
tortues. Cette île avait: "fort borme 
terre et grasse, pleine de beaux et 
p n d s  arbres d e  plusieurs sortes... 
entr'autres. .. plusieurs coudres fran- 
ches ... fort chargées de nozllles aussi 
grosses et de meilleure saveur que 
celles de France" 
1 appela cette île isle ès Coudres. La 
messe y fut célébrée le lendemain ma- 
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tin. C'était lapremih messe dite à 
l'intérieur du St-Laurent.. 

Parvenu ii i'tie aux Oies (ia 
G~isse ne), Taighoagny et Domagaya 
inEormèmt Cartier qu'ici commençait 
le royaume de Canada. Le re tolu de 
Carber au Canada était attendu. Il 
s'était Zi peine engagé dans le chenal du 
nord, en& l'île d'Orléans et la côte de 
Beaupré, qu'il reçut la visite des gens du 

Pays. 

C. L'ARRXVÉE AU ROYAUME 
DE CANADA 

Cartier monta  le fleuve en 
barques jusqu'à Stadaconé, f i g e  in- 
dien sis d'm la baseville actuelle de 
Québec C'était alon "la demeurane.. . 
dudi t seigneur Donnitcona". Ii trouva 
un havre "fort beau et pk*antY' dans 
lequel débouchait une riviérc. II appela 

le site Sainte-Croix. C'était le 14 sep 
tembre, fête de I'Exal tation de la Croix. 
Il choisit l'endroit pour Y hivernement. 
Il visita Stadaconé où il fut 
chaleureusement reçu. Cartier dishi- 
bua rni l ie petits cadeaux. ll se produisit 
alors un fait inattendu. Dès qu'ils 
s'étaient retrouvés au mil ieu des lem, 
les deux amérindiens, en particulier 
Taignoagny, avaient changé d'atti- 
tude.. .. 

Cartier revint visiter à nou- 
veau I'le d'Orléans qui lui avait plu dès 
le premier abord. La desaiption qu'il 
en fait est élogieuse. Des vignes sauva- 
ges y missaient en abondance. il I'ap- 
pela l'île de Bacchus. Plus tard, il lui 
donnera le nom d'île d'Orléans en l'hon- 
neur du troisième filç de François ler. 

Jacques Cartier ne pouvait 
retarder plus longtemps sa visite de 
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HoSielaga. La bversée de l'Atlantique 
avait été fort pénible et avait gravement 
retardé son expédition. Il avait I'inten- 
tion bien &tée de pénétrer le plus 
avant posçible à l'intérieur du pays et de 
rejoindre Hochelaga. La saison était 
avancée. On en était au 16 septembre. I1 
en& A marée haute les deux HEI2M.I- 

dcms la r iv ih ,  A proximité de 
l'établissement de SainteCroix. II. se 
réserva 1'Hémérillon, au tirant d'eau 
moins grand, pour continuer l'explora- 
tion du fleuve m u ' à  Hochelaga. 

Chose non inattendue, les 
am6rindiens, Donnacona en tête, se 
liguerent pour le dissuader coûte que 
co.Cite de continuer sa route en temtoire 
voisin. Hochelaga &tait-il territoire 
ennemi? probablement. Taignoagn y 
vint d m  à Carùer que Donnacona était 
vivement contrarié de voir des Francais 
partir pour Hochelaga. Lui, 

Taignoagny ne voulait pas le guider, 
prétextant 1% dangers du fleuve. 

Le lendemain on tentait 2 
nouveau de dissuader Cartier de son 
projet, cette fois en lui offrant en ca- 
deaux deux petits garçons et une fîllette. 

kus le jour suivant, bois 
hommes du pays, déguisés en diabla et 
vêtus de p e a u  de chien noir et blanc, 
avec des cornes longues comme le b m  
et la face noire, s'amenèrent en canot, 
hurlant et gesticulant pour effrayer les 
Blancs. Tignoagn y expliqua à Cartier 
que leur dieu Cudouagny avait parlé B 
IHochelaga. Il les avertissait que la 
neige et la glace les feraient tous pPnr ! 

Nonobstant la ûb forte o p p  
sition des indigènes de Stadaconé, Jac- 
ques Cartier maintint son projet de 
visiter Hochelaga, et ce sans 



O 
LA DÉCOWRTE DE 

L'AMERIQUE DU NORD 

Taignoagny et Domagaya. Ses guides 
etaient décidés à ne pas le conduire 
jusqu'à Hmhelaga. Le 19 septembre 
1535, avec le galion Hémérillon et deux 
barques, iI se mit en route accompagné 
des gentilshommes de l'expédition et 
cùiquante marins pour Hochelaga. 
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2.23 - LE SUPPLICE DE LA TOR- 
TURE - L'une des coutumes autochto- 
nes qui souleva l'indignation des pre- 
miers arrivants était celle du supplice 
auquel était soumis te condamné A 
mort . Les motifs qui incitaient une tribu 
à agir ainsi était des plus variés. Tout 
ce qui pouvait avoir mis, ou encore 
pouvait mettre la tribu en péril était une 
raison suffisante pouf y recourir. 
(COMPAGNIE DE JESUS, BNQ) 

Parmi les tous premiers Euni- 
péem qui viendront apporter une con- 
naissance intelligente des ûibus 
quoiennes, il faut compter Gabriei 
Sagard qui par ses écfi ts intitulés "Le 
Grand Voyage du Pays deç Hmns" 
IPvera le voile sur le mode de vie in- 
connu d'un des peuples iroquoiens, les 
Hurrim. En effet, grâce à son déjour de 
duc mois chez les E-lurons, en 1623 et 
1624, Sagard foumira B t'Europe un 
regard unique sur ce peuple, et ce avant 
qu'il n'ait subi i'inftuence de la culture 
eump&nne envaliiçsante. 

La lecture de ses bits nous 
pennet de mieux apprécier les 
"Sauvaiges" que Jacques Cartier rencon- 
ha lors de son voyage à Stadaconé et à 
Hochelaga. De race iroquoienne, les 
autochtones de Hochelaga, nonobstant 
le fait  que leur mode de vie soit quelque 
peu dtfféent de celui des Hurons, vi- 
vaient sdon une culture fort semblable. 
L'analyse du chapik W intitulé 'Tays 
des Hurons et de leur villes, villages et 
cabanes" du livre &haut mentionné 
nous donne une vue fort r6vélabice de 
la bourgade de Hochelaga que Jacques 
Carher visitera. 
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Les écrits du temps plaçaient 
ces deux bourgades dans les 'INDES 
OCCIDENTALE. C'est là que Gio- 
vanni Batlista Ramusio situera ces bour- 
gades en rêproduisant en 1556, les écrits 
de Verrazano et de Jacques Cartier dans 
NAVIGAmONi ET VIAGGI. 

A. LES ORIGINES DES TRIBUS 
AMÉIUND~ENNES 

Aujourd'hui, nous savons que 
I'Amérique du Nord n'est pas le ber- 
ceau des peuples autochtones. C'est en 
Asie Ocadentale que l'htoire situe le 
lieu d 'o r i pe  de ces populations 
aut-cch tones qui ~mplisçaient le teni- 
t o k  du Canada quand Jacques Cartier 
le découwit. 

Certes, ces "Indiens" ne sont 
pas venus de i'Europe: l'impossibilité 
d'une traversée de i'Adantique est une 
mison sulfisante en soi. De plus, on 
constate au con traire l e m  bens de ca- 
ractere avec les peuples du Nord-Est de 
Y Asie. C'est fort probablement de 
Tartarie ei. de la Mongolie qu'étaient 

--ri -_. . -. -- . .-4 --- . - 4 

2.24 - ARRIVEE A STADACONE - la 
présente illustration par Louis-Félix 
Amiel montre Cartier et sa flotte, la 
Grande Hermine, \a Petite Hermine et 
I'Hém&rillon, arrivant A l'embouchure 
de la "rivière saincte Croix", aujourd'hui 
la riviere St-Charles. BientGt, Cartier 
repartira avec ce dernier voilier pour le 
royame de Hochelaga, destination de 
son voyage au-delà des Terres 
Neuves. (Illustration Louis-Félix 
Amiel, BNQ) 
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2.26 - C~MMENSITE DES TERRES INCONNUES - Immensit4 du pays, ac- 
cueil chaleureux des autochtones, avidité de ceux-ci pour les produits prove- 
nant d'Europe, ins6curité des explorateurs en terres inconnues: cette illustra- 
tion montre bien les c5lérnents dominants des premieres explorations françai- 
ses en Ambrique. Pour les Européens, l'empressement des autochtones A 
negotier fut parfois perçu comme une menace leur sécurit6. (Peinture 
Théodore Gudin, BM). 

B. LESTRIBUS 
ALGONQUIENNES 

faits. L'étude des âge antérieurs per- ET IROQUOIENNES 
mettrnit de rétablir les faits- 

De nombeuses études et 
observations qui ont été faites suite la 
venue de Jacques Cartier Çia majorité 
d'elles du= aux missionnaires) ont 
pemuç de préciser I'hxtoire de ces 
peuple au moment de la période de 
contact. 11 est fade d'en déterminer 
aujourd'hui les étapes. 

Des divers groupes amérin- 
diens qui se partageaient le Québec, 
deux grands groupes ont marqué l ' b  
toiw de la vallée du St-Laurent: les 
hquoiens et les Algonquiens. Dans la 
vallée du St-Laurent vivaient les 
Iroquoienç dont la subsistance princi- 
pale était I'agrinilkire basée sur le M, 
la courge, le haricot et la citrouille. 
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Chez les hquoiens, la cl~aqçe et la pE- 
che constituaient un apport secondaire. 
Les Imquois et les Hurons étaient les 
deux s u s g m u p e  iquoiens imprtants. 

LP deuxième groupe, d u i  des 
Algonquiens, vivait prinapalement de 
chasse et de pêche. Plis nomades que 
les autochtones du pmnier groupe, iIç 
vivaient dans la forêt boréale du Québec 
oh ils capturaient le gibier. 

L a  deux groupes, les 
Lroquoiens et leç Algonquiens étaient 
composés de hibus distinctes les une  
des autm, tribus qui s'opposaient sou- 
vent de façon guerrière. b défense de 
leur territoire était source de conflits 
sanglants et contiriuels. Le vaincu, s'il 
n'était pas adopté au sein de la knbu, 
payait dors d m e n t  sa défaite. La 
mort lente, par torture, était habituelle- 
ment son sort. Plus d'un explorateur, 
d'un kaEipant et d'un missionnaire 
cornaîtront cette mort &use. 

Plus au nord vivaient les Cris 
et les Inuits, petites tribus qui n'auront 
avec les premiers explorateurs de la 

NouvelleFrance que des contacts passa- 
gers. Les explorateus anglais de la Baie 
d'Hudson auront avec eux des Pchanges 
plus fréquents. ContrFLirement aux Cris, 
les Esquimaux étaient diçs4minés dans 
1s solitudeç des régions nordiques. 

C. LES BOURGADES 
LROQUOIENNES 

Théodat Sagard, h-ei-e Gabriel 
de la congrégation des Récollets, nous 
founiira des faits fort intéressants sur la 
culture hoquoienne, quelque qua- 
vingt dix années plus tard, en 1623 et 
1624. P l u  évolués ishirellement que 
les autres groupes autochtones, les 
hquoiens, plus spécifiquement les 
Hurons, que Sagard visita, aimaient se 
trouver dans des lieux agréables. De 
plus, le site choisi pour l'établissement 
de leur bourgade devait leur offrir un 
ac& faale à la navigation par voies 
d'eau ainsi que la poçsibhté de cultiver 
la t em de laquelle ils tiraient une partie 
importante de leur alunentation. 

Généralement, le territoire 
habité par les Iroquoiens, celui de la 
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2.27 - ORGANISATION D'UN VILLAGE IROQUOIEN 
Le plan ci-joint montre la disposition des cabanes A l'intérieur d'un village iroquoien 
du St-Laurent. Cette disposition obéit 21 des impkratifs d'ensoleillement, de venti- 
lation, de groupement de maisons entre elles, de vie individuelle et communau- 
taire, de protection contre les incursions ennemies et autres. Elle n'obéissait pas 3 
des impératifs d'ordonnancement systbmique alors prkférés en Europe, 
ordonnancement utilisé par Ramusio pour illustrer la disposition des maisons lon- 
gues de Hochelaga. (APC) 
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vallée du St-Laurent, possédait des 
charmes que ne n'avaient pas les teni- 
toi= plus r d é s  et souvent monotones 
habités par leurs ennemis hérédi-, 
les Algoumequins (Le. les Algonquins). 
Sagard nous idonne (traducûon libre): 
'Te pays qu'ils habitent est plein de  
belles coilines et de belles campagnes 
où se trouvent de grandes prairies où 
l'on cultive du blé ..., et en plusieurs 
endroits il y a beaucoup de froment 
sauvage dont l'épi est comme celui du 
seigle et le grain comme celui de 
l'avoine ...." Jacques Cartier donnera de 
Hodielaga une dscription semblable. 

Puis Gabriel Sagard dkril les 
bois& entourant les bourgades 
huronnes, bourgadeç alors sises quel- 
que peu plus au sud, au 4 4 O 3 0 '  de lati- 

tud e nord. La bourgade iroquoienne de 
Hodielaga que visitera bientBt Jacques 
Cariier était sise 45O29' de latitude 
nord. Sagard donne ici une description 
de ces boisés fort semblable 3, celie que 
fera Jacques Cartier du ci~emin qui le 
conduira de sun lieu de débarquement à 
Hochelaga (traduction libre): "il y a de 
belles forêts peuplées de trgs beaux 
abres, de gros chênes, de hêtres, et 
autres espèces de toutes sortes, généra- 
lement tous égaux ou plus beaux et 
imposants que ceux que l'on trouve 
dans les aubes provinces du Ca- 
nada ...." 

Sagard explique comment dans les 
territoues visitts par lui, chaque endroit 
posslsdt. son nom, à la manifsre des 
provinces de France. Dans le pays visité 





Hochelaga, et que Rarnusio reprendn 
dans son dPbre plan, LA TERRA DE 
HKHELAGA. 

Sagard mentionne:" ....,.. entre 
les cabanes et la palissade, ils laissent 
un grand espace vide afin de pouvoir 
mieux combattre et se défendre contre 
les ennemis ......." 

Et quelle est la permanence 
de ces établissements? Sagard nous 
informe que deux raisons principales, 
autres que d e s  reliées aux impéraûfs 
de bon fonctionnement ou de défense, 

entraînent réguhèrernent le démhge-  
ment des bourgades. ".....ils le font 
lorsqu'ils deviennent trop éloignés 
des bois ..... et .....,. lorsque les terres 
perdent de leur fert-ilité ....." 

Serait-ce i a  la cause de la 
dis pari tion de Hochelaga? Lorsque 
Samuel de Champlain vieridm sur i'iîe 
de Montréal en 1603, la bourgade n'exis- 
tait déjà plm. On attibue générale- 
ment A des causes guerrières la dispari- 
tion de Hochelaga. Etait-ce la vraie 
raison? 
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2-4 LA WSJTE D E  HOCHELAGA 
(MONTRÉAL) 

2.28 - LE CEDRE BLANC - L'un des 
produits les plus importants pour les 
Europkens fut le cèdre blanc, ou 
anneda, capable de guérir la terrible 
maladie qui remplissait d'effroi les pre- 
miers explorateurs: le scorbut. Durant 
l'hiver de l'an 1535 qui suivit sa décou- 
verte de Hochelaga, Jacques Cartier vit 
25 membres de son équipe mourir 
avant qu'il ne découvre le secret des 
autochtones. (LA FLORE 
LAURENTIENNE, BM) 

Aprh ces jours de délai où les Plus en mont, Yeau peu pro- 
amérindiens avaient tout fait pow em- fonde du lac d'Angoulême (que 
pêcher Carher de rendre visite aux gens Cl~amplain nommera plus tard St- 
de Hochelaga et d'explo~r la possibilité Pierre) lui barra la mu te. Le tirant d'eau 
d'un paççage vers le Cathay, ce dernier de 1'Hémédon était imp grand pour 
et sa troupe firent voile à destination de les hauts fonds du lac. De nombreuse 
Hochelaga. C ' P  tait le 19 septembre îles occupaient le p a g e  et <( .. ne nous 
1535. apparessoit aucun passaige ny sortie ... 
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AprPs s'gt3-e assuré auprès des 
Amerindiens qu'il était sur Ie chemin de 
Hochelaga, ii fit fmnsfkr les victuailles 
dans les barques. Il continua alors son 
périple vers Hochelaga , dis tant de 
quelque 45 Lieues de là. 

Chemin faisant, la 
Arnénndiens lui thoignaient un 
joyeux accueil. La nouvelle de son ani- 
vée à Hodielaga l'avait probablemelit 
précédé. h 2 octobre de l'an 1535, il 
rnektait pied h terre à proxhit6 de 
Hochelaga: ..." Et nous arryvéz audid 
Hochelaga, se randirent audavant de 
nous pIus de mil personnes, tant hom- 
mes, femmes, que enffans, lesquelz 
nous firent aussi bon raqueul 
(accueuil) que jamais père fist à 
enff ant". .. 

La nuit arrivée, il se retira avec 
s e  hommes à b r d  de ses baiques alors 
que la foule fêtait sur la berge ...". faisant 
toute nuid plusieurs feuz et dansses, 
en disant a toutes heures, aguyase, qui 
est leur dire de d u t  et joye". 

Tdtl le lendemain math du 3 
octobre, avec ses gentilsl-iommes et vingt 
mariniers bien am&, il prit le chemin 

de Hochelaga ..".et nous aians (mar- 
ché) envymn lieue et demye, 
trouvasmes sus le chemin Svn des 
principaulx seigneurs de ladicte ville 
de Hochelaga ... Le sol était planche. 
La route ..." aussi battu qu'il soit possi- 
ble de veoyr (voir) ... plaine de 
chaisn es... toute la terre couverte de glan". 

Le seigneur amérindien, sou- 
cieux de la fatigue que pouvaient alors 
éprouver Jacques Cartier et sa troupe, 
lui fit signe de se reposer un bref instant 
tout en Yentetenant de propos de bien- 
venue. Ceci fait, Jacques Cartier reprit 
sa marche et, A une demi-lieu de U, il 
put apercevoir Hochelaga entourée de 
montagnes et de te- labourées pleines 
de blé. ..." Et au parmy d'icelles 
champaignes, est scltué(e1 et assise 
ladicte vilIe de Hochelaga, près et joi- 
gnant vne montaigne, qui est, à 
l'entour d'icelle, 1 abourée et fort: 
fertille, de dessus laquelle on voyt fort 
Ioing. Fait capital, Cartier nous informe 
que la montagne entourait la bourgade. 

Apercevant la montagne, il. lui 
donna le nom de MONT ROYAL 
"Nous nommasmes icelle montaigne 
le mont Royal". 
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2.29 - MESURE DE LA HAUTEUR - E4ax ""---r-c "-7- 
' n . . -  I r ,  " .  . .  Au temps de Jacques Cartier, la me- 

sure de la hauteur était chose facile. 
L'illustration ci-jointe montre 
sommairement comment, A l'aide des 
instruments utilisés pour la navigation 
permettant de mesurer les angles et - - - 
les élévations, la chose etait faite. 2- I. e 
C'est sans doute ainsi que l'équipe de 
Jacques Cartier a pu capter le profil du 
mont Royal (COSMOGRAPHIE par 
Jacques de Vaulx, PLA) 

2.30 - ~ L E S  DE SOREL - Remontant le 
fleuve St-Laurent pour Hochelaga A 
bord de I'Hém&rillon, Jacques Cartier 
se vit obligé d'abandonner son navire. 
Les hauts fonds du lac St-Pierre (alors 
ie lac dlAngouleme) lui barraient la voie 
d'eau. De multiple îles couvraient I'en- 
trée du lac. II continua sa route A bord 
de ses barques. (Carte Gédéon de 
Catalogne, BNQ) 



2.31 - LE MONT ROYAL EN 1535 - 
Jacques Cartier parvint le 3 octobre 
1535 A Hochelaga, sis sur ITle de Mon 
trbal. La montagne, dit Cartier, entou- 
rait la bourgade. Des champs cultivés 
s'étendaient à proximitk. II appela la 
montagne LE MONT ROYAL en 
l'honneur de t'auteur de l'expédition, le 
roi de France, François ler. Vingt et ui 
ans après, en 1556, Giovanni Battista 
Ramusio reproduisait le profil du mont 
Royal. (Analyse Pierre Larouche et 
Associés, PM) 

2.32 - MONUMENT A JACQUES 
CARTIER DANS ST-HENRI - L'on 
compte un seul monument d'impor- 
tance à Montréal dedié à Jacques 
Cartier. II se trouve-dans le quartier St. 
Henri. Oeuvre du sculpteur J.-A. 
Vincent, le très beau monument est 
présenté ainsi: "A Jacques Cartier né 
A St-Malo le 31 dkcernbre 1 491, en- 
voyé par François ler à la découverte 
du Canada le 20 avril 1434. Jetant 
l'ancre de 16 juillet de la meme annee, 
dans l'entrée du Saint-Laurent il prit 
possession de tout le pays au nom du 
roi son maître, et l'appela Nouvelle- 
France" (AM) 



la Rdécouveite de Hochelaga 
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ECHELLE (APPROX.) 

2.33 - LA VOIE D'EAU UTILIS€E -Avant la venue des Européens, la voie 
d'eau utilisée par les autochtones était la riviére Des-Prairies. Plus directe, elle 
permettait de plus d'bviter les dangereux rapides de lachine. Cartier a fort proba- 
blement utilisé cette voie pour parvenir à Hochelaga. De plus ta disposition des 
saultç de cette voie d'eau concorde mieux avec le rhcit du 3e voyage de Jacques 
Cartier. (Analyse Pierre Larouche et Associés, PLA) 



Jacques Cartier fit alors un 
examen de Hochelaga dont il nous 
laisse une description détaillée. C'est 
ceffe description que reprendra par la 
suite Giovanni Bathsta Ramusio dans 
I'illustra tion qu'il publiera de 
Hochelaga en 1556. 'Zadicte ville est 
toute ronde".., dsaiption qui décrit 
bien la forme géomé~que que poss& 
dait alors la vilie .-Sagard nous infor- 
mera 75 ans plus tard que cette forme 
était généralement uiilisée. 

Puis Jacques Cartier continue 
sa description, discuit .."et cloze de 
boys, à troysrancqs, en facon d'un(e) 
piramyde, m i z é e  par le hault, ayant la 
rangée du parrnyen façon de ligne 
perpendicullaire" ... Rarnuçio, quelque 
21 ans plus tard, donnera une image 
schématisée de ces fortifications. G i e r  
ajoute: "Et n'y a en iceUe ville qu'une 
porte et entrée ... II y a dedans icelle 

ville envymn cinquante maisons, lon- 
gues de envyron cinquante pas ou 
plus, chascune, eV ... 

A son texte origmal, Cartier 
donne ensuite une desaiption d é i d &  
de l'aménagement d'une maison lon- 
gue, de la façon que les ménages (de 
culture rnatn2ui4,aitv) occupaient cha- 
cune d'elles. "Dans chacune d'eues, il y 
a plusieurs âtres et plusieurs chambres". 
Au ccnb-e l'on retrouve une salie com- 
mune où les Amérindiens font un feu et 
vivent en communau té. 

Une fois la visite des lieux 
faite, Jacques Cartier ajoute que lui et sa 
b'oupe ..." fumes conduictz par plusieurs 
hommes et femmes d'icelle sur la 
montaigne cy davant dicte, qul est par 
nous nommée mont Royal, distant dudict 
lieu d'un cart de Ileue" ... 



2.34 - PLAQUE DÉDIÉE A JACQUES CARTIER - Le 3 octobre 1535, Jacques 
Cartier gravit la montagne qu'il appela MONT ROYAL, en l'honneur du roi 
François ler, roi de France. La plaque ci-jointe est apposée sur  le parapet au Cha- 
let de la Montagne. Elle se lit ainsi: "...Et au parmy d'icelles champaignes, est 
scitué(e) et assise ladicte ville de HOCHELAGA, prés et joignant une 
montaigne, qui est, A l'entour d'icelle, labourke et fort fertile, de dessus la- 
quelle on foye fort loin. Nous nommasmes icelle montaigne LE MONT 
ROYAL." Cette plaque est malheureusement le seul mémorial érigé à Jacques 
Cartier sur le mont Royal. (AM) 
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Arrivé sur la montagne, 
(peut-?tre SUI la cohe  principale, la 
colline de la Croix, peut-@& sur une 
des au- collines exisfmtes, telle le 
Pain de Sum), Cartier dPclare 
.. ."voyons ledict fleuve oultre le lieu où 
estoient demourées noz barques, où il 
y a ung sault d'eaue, le plus 
impetueulx qu'il soit possible de v e o ~  
lequel ne nous f u t  possible d e  pas- 
ser;" .... Etait-il sur la colline principale 
du mont Royal, la colline de la Croix, 
ou çur l'une des a u k s  collines compo- 
sant le mont Royal? Sa narration nolis 
laisse perplexe. Nul ne peut aEirrner 
quoi que ce mit. 

Nombre d'hiçtorienç ont 
identifié le çault ci-haut d h t  c o r n e  
étant leç rapides de Lachme. Daubes y 
ont vu le Sault-au-Récollet. Bien que les 
rapideç de Lachine soient plus impres- 
sionnants, cette seconde hypothèse, celle 
du Sault-St-Louis, se défend fort bien. 

En réalité, cette seconde hypothk  se 
défend souvent mieux que la th& 
adoptée par les milieux o£fiaeis m a -  
diens qui fait descendre Jacques Cartier 
au Courant Ste-Marie ou encore aux , 

rapides de Lachine. Chose certaine, 
av~mt la venue des Européens, la riviere 
Deç-F'mries était la voie d'eau utilisée 
par les autochtones. Les trois rapides 
que décrit Cartier subséquemment se 
situent beaucoup plus fadement sur la 
riview Des-Prairies que sur le fleuve. 

De plus, n o r n b ~  de cartes 
publiées stibsé quernrnent situeront 
Hochelaga sur la rive sud du cours 
d'eau utilise par Cartier pour parvenir à 
Hochelaga. On peut y voir ici la preuve 
de la venue de Cartier par la r i v i h  Des- 
Prairies, car Hdelaga  étant sise au sud 
de cette rivi&re. D'autm c a r t ~ ,  par 
ailleurs, m o n k o n t  le cas inverse .... ! La 
question à date est restée sans réponse. 



La visite des Lieux terminée, 
Jacques Carber revint alors A s a  
barques:.,"nous retirasmes à noz bar- 
ques, qui ne fut  sans avoir conduicte 
de grand numbre dudict peuple, dont 
partie d'eulx, quant veoyoient noz 
gens laz, Ies chargeoient sus eulx, 
comme sus chevauix, et les 
portoyen P... Ramusio illusk ceci 
dans la partie de gauche de mn plan, en 
montrant des Européens h dos 
d' Amérindiens. 

Puiç Cartier =vint au havre 
StKroix. Au grand déçarroi des 
autochtones de Stadaconé, la visite de 
Hochelaga avait été faite. La montagne 
qui s'y trouvait avait 6té nommée le 

MONT ROYAL. Vingt et un ans plus 
tard, liamusio illusûa cet aspect en 
inscrivant a son plan les mots MONTE 
REAL, mots qui aiiaient évenhiellement 
devenir le toponyrne de la plus grande 
ville francophone d'Amérique, MON- 
TREAL. 

La découverte faite par Jac- 
ques Cartier ouvrait par la m h e  occa- 
sion la porte au peuplement français qui 
devait, 107 ans plus tard, en 1642, pren- 
& naissance sur i'ile : Ville-Marie. 
Quelques décennies plus tard, Ville 
Marie changera son nom en celui que 
Ramusio avait, par son plan, d o ~ é  
naissance: MONT&AL. 

3.1 - LA BOURGADE DE HOCHELAGA - Giovanni Battista Ramusio de Venise, 
Italie, &dita en 1556 ce plan de Hochelaga intitule U T E R R A  DE HOCHELAGA. 
Ce plan a fait l'objet de critiques aux conclusions totalement erronhes. 
Topographiquement, le plan est étonnemment fidèle aux faits. Une analyses ma- 
thématique indique que selon toute probabilité, Ramusio a obtenu de Cartier les 
informations pertinentes. Par les erreurs qu'il contient, le plan demontre le peu de 
connaissance que les Européens avaient alors des autoch tones. (Delle 
Navigationi et Viaggi, BNQ) 
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La localiçation de la bourgade 
de Hochelaga est toujours demeurée un 
sujet controversé. Diverses hypotheses 
ont été émises. Certaines étaient fon- 
dées, d'autres moins. Par exemple, le 
monument qui a été érigé çur le site 
Dawson (sis sur le campus de l'univer- 
sité McGiU) par la Commission des Sites 
et Monuments Historiques du Canada 
est contraire aux faits. Il devrait être 
enlevé. 

Suite à la conquête en 1760 de 
Montréal, le minorité anglophone etait 
peu intéressée à promouvoir la connais- 
sance d s  racines premieres d'un pays 
qu'elle venait de conquerir par les ar- 
mes. De pIus, les éuib de Ramusio 
allaient à l'encontre des thèses officielles. 
Lorsqu'enFui dans les années 1920, l'on 
c m  t pouvoir placer cette bourgade sur 
un ancien site amerindien, celui sis Li 
proximité de Yuniversi té McGdi, le cas 
pouvait dors 6tre considéré comme 
réglé. Un monument fut dors d h e n t  
érige. Le site Dawson étc-t né. Il ne 
restait plus qu'a en informer la popula- 
tion. C'et ainsi qu'aujourd'hui la 
myance populaire est fixée sur ce site. 

De plus, on a mall~emuse- 
ment qualifié, ces derniers décennies, le 
p d  exploit réalisé par Jacques Cartier 
de "vaines tentatives". Li n'en fallait pas 
plus pour inciter les gem A ne pas accor- 
der plus d'attention A la question. C'est 
aïmi qu'au moment de célébrer le 350e 
anniversaire de la fondation de Mon- 
t+al, la venue de Jacques Cartier sur le 
mont Royal en l'an 1535 a été mise de 
côté, Ceci en dépit du fait que le 
toponyme qui identifie la montagne 
porte le nom de MONT ROYAL qui lui 
fut donné parJacques m e r ,  et que de 
plus le toponyme qui identifie MON- 
TREAL provient de la conbaction deç 
mots Monte Real, apparaissant sur le 
plan La Terra De Hochelaga. 
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3.1 LA TOPOGRAPHIE DU MONT ROYAL 

Le mont Royal eçt habituelle- 
ment vu comme me masse de roc 
monolithique s'élevant au centre de i'île 
de Montreai. Il n'en est rien. Le mont 
Royal o h  une topographie variée. Ii 
e t  composé de plusieurs collines les- 
quelles entourent une p h e  élevk. 
Cette plaine est aujourd'hui occupée par 
les deux cimetiers, l'un de foi pmtes- 
tante anglophone, le dmetiere Mount 
Royal, l ' a u k  de foi catholique franco- 

parc Mon t-Royal comprend en plus 
d'une pxüe de cette plaine, deux des 
quab-e collllies composant le mont 
Royal: la Colline de la Croix et le mont 
du Rehige. C'et dans cette plaine éle- 
vée que se situait la bourgade de HO- 
CHELAGA. 

A. LES COLLIrnS 
COMPOSANTLE 
MONT ROYAL 

phone, le ainetih Notre-Damedes- 
Neiges. Cette plaine s'étend aussi d m  Le mont Royal, où parvint Jacques 
le parc Mont-Royal . D'auù-e part, le Cartier en 1535, est en h t  composé de 
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MONTREAL EN 1535 
SITES FAVORABLES A L'IMPMNTATION DE HOCHELAGA 

Ruisseau 
NB.-Des- 
Flelges 

4 
O 
a 
-I 
W 
r 
O 
O 
x 
W 
n 

E 
W > 
3 
O 
2 zi [ r ~  

5; 

ii 
ECHECLE (APPR0X.J 

0.0 1 .O 2.0 KM 2 
I I F - I 

2 C 
0.0 0.25 0.5 LIEUE es 



La Rdérouverîe de Hochelaga 

3.2 - LES SITES FAVORABLES - Les collines du mont Royal entourent une 
plaine A mi-hauteur du mont Royal. Cette plaine descend et s'intègre 
graduellement la grande plaine de I'ile de Montrbal. Cette plaine &levée est un 
site de grande beauté. Pouniue de deux ruisseaux, possbdant ses propres plans 
d'eau (dont l'actuel Lac des Castors), elle est protbgée des vents par les collines 
dont les sommets sont des points d'observation stratégiques. Un aperçu des sites 
favorables l'implantation d'une bourgade est donne au plan ci-joint. (Analyse 
Pierre Larouche et Associes, PLA) 

trois ou quatre collines, selon le compte 
que l'on veut en faire, la c o h e  la plus 
6levée étant la Colline de la Croix. 

Les au tm collines sont : le 
mont du Rehge au sommet duquel se 
b u v e  un abri; le mont Westmount, sur 
1 6  pentes duquel la ville de Westmoun t 
est construite; et M e m e n t  le Pain de 
S u a  (ou mont Ou trernont) lequel est 
quelque peu isolé des a u k s  couines. 

La colline pnntipale est la 
Colline de la Croix, celle du mont 
Royd proprement dit. C'et la colluie 
qui peut ?tre fademen t aperçue du 
centn+lie de Montréal et de i'est de la 
ville. Sur son sommet est placée la a i x  
du mont Royal. C'est égaiement sur elle 
que sont brigées leç deux antennes du 

mont Royal. C'est sur seç pentes que se 
trouve le Chalet de la Montagne, de 
même que le belvédére sis le long du 
boulevard Carnilien Houde et qui 
s'ouvre vers I'est de Montréal. Le plan 
Ramuçio met en 4vidence la présence de 
cette colline principale. Elle apparaft B 
gauche de son illustration audessus 
dcs mots MONTE W L ,  

Les autres coilines du mont 
Roy al sont de hauteur approchant celle 
de la colline principale, la colline de la 
Croix. En premier lieu, l'on muve le 
mont Westmount, auûefois appelé le 
mont Ouestmontais. La ville de 
Westmoun t est consimi te sur son ver- 
çan t sud, Sur le versant nord se dresse 
l'oratoire St-Joseph. 
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B. LA PLAINE CENTRALE 
ÉLEV&E ET SES RUISSEAUX 

Le mont Royal constitue la limite 
de partage des eaux de deux grands 
baçsinç de drainage, l'un versant çes 
eaux vers le fleuve S t - b m t ,  l'autre 
vers la nviere D.es-Prairies. La plaine 
centrale élevée pour sa part déverse ses 
eaux vers la riviére Des-Mes.  
Lmalement, cette plaine possPde deux 
bassins de drainage distincts, l'un vers le 
nord+uest, l'au& vers le nord-est. 

L'un de ces bassinç secondai- 
res est desservi par le ruisseau de l a  
Mon tape (ou M e a u  h v o s t )  qui 
coule en W o n  nord-est dans l'axe 
du boulevard Saint-Laurent. Seule la 
partie supérieure de ce ruisseau est 
conservée. Il coule encore à l'air libre 
dans le cimetière Mount Royal, puis un 
peu plus bas dans le parc d'Oakwood 
(rue Roiskiide), et finalement sur la 
propriés des Swm Missiorin* de 
YIrrunacul&-Conception (chemin de la 
CôteSainte-Catherine). Passé ce point, 
le &eau emprunte les canaliça tions 
souterraines de la ville d'Outremont. 

3.4 - A CANADIAN HUMORIST - Mau- 
vais plaisantin, l'humoriste Stephen 
Leacock explique dans un article inti- 
tulé "Was Hochelaga a myth?", com- 
ment l'histoire de Jacques Cartier et de 
Hochelaga a été montée à des fins de 
propagande! "Hochelaga stuff is nine- 
tenths moonshine" déclare Stephen 
Leacock. (Journal MONTREAL 
STANDARD 28 février 1942 ; AM) 

L'autre bassin secondaire ' 
occupait la partie ouest de la plaine ' 
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centrale. lî était drainé par la riviére 
Côtedes-Neiges sise dans Y axe de la 
me du m h e  nom. Il codait vers le 
nord-ouest, vers ville Saint-Laurent, et 
déversait ses e a u  dans la rivière Des- 
Prairies au parc Rairnbeault. Ce parc e t  
sis B proximité de l'hôpital du Sacré- 
Coeur. Pendant plusieurs dkennies, ce 
cours d'eau a porté le nom de ruisseau 
Raimbeaul t. 

Le versant sud du mont Royal 
était réparti entre plusieurs bassins de 
drainage secondaires. L'un de ceux-là 
était deççervi par le ruisseau appeilé 
" E s t  B m k  (sis coin Sherbrooke, axe 
University) le long duquel l'enbpre- 
neur Donon, Ion de travaux d'excava- 
tion, en 1861, mit B jour des artefacts 
amérindiens de source alors inconnue. 
Un professeur de l'université McCiU, le 
professeur J. W. Dawson s'intéressa 
activement à ce site. 

Eventuellement, Dawson 
aFfirma au gouvernement canadien que 
ce site &tait celui de la bourgade de HO- 
CHELAGA. Nombre d'anthropolopes 
et dl-iistoriens québécois ont au pou- 
voir/devoir l'appuyer. Un monument y 
fut érigé par la Commission des Sites et 

des Monuments Historiques du Ca- 
nada. Ce monument s"yuve tou- 
jours. II est sis sur le campus de l'uni- 
versité McGiU, rue Sherbrooke, coin 
McGd-Coliege. 

Et c'est ainsi qu'aujourdhui les 
Montréalais situent HOCHELAGA sur 
ce site, perpétuant une croyance qui a 
pRs la dimension d'une légende. Pour 
nombre de Québécois, la légende de- 
mem. 

Pour d'autres d e u x  infor- 
més, géiiMement francophones, il ne 
pouvait en êbe ainsi. Hochelaga &ait sis 
dans le mont Royal. Qui plus est, Jac- 
ques Carüer avait rejoint Hochelaga par 
la riviere Des-Prairies. Deux camps se 
dressei.ent, généralement définis par les 
deux groupes linguistiques, anglophone 
et francoplione. Pour les non-initiés, le 
sujet avait dépassé les bornes de la 
logiqueet pmai t la anension d'un 
débat poIitique. Et dest ainsi que la 
question de la lmahtion de HOCHE- 
LAGA est malheureusement devenu à 
Montréal un sujet tabou. 
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A date, seul le sike Dawson a mil ieu anglophone, Wsknount. Le 
et6 offiaeuement reconnu par la Corn- milieu dirigeant anglophone canadien a 
mission des Si& et des Monuments généralement promu et valorisé le 
Historiques du Canada. Par ailleurs, flanc sud du mont Royal, depuis Y a v e  
face aux nombreuses questions soule- nue des Pins p q u ' à  bodevard Décarie, 
vées par ce site, les autorités en place comme lieu d'établissement de la bur -  
ont dirigé leurs recherches vers un autre gade de Hochelaga. 

3.5 - AXE DE VISEE DU PLAN 
RAMUS10 - Par son plan LA TERRA 
DE HOCHELAGA, Giovanni Battista 
Ramusio situe l'observateur au nord du 
mont Royal regardant vers le sud. Le 
profil des collines donné A son plan est 
fidble aux faits. A gauche de l'illustra- 
tion se trouve la wlline de la Croix sous 
laquelle Ramusio a inscrit le mot 
MONTE REAL. A droite, quelque peu 
détachb des autres collines, apparaît 
le Pain de Sucre (ou mont Outremont). 
(Extrait du livre "Montréal et I'Urba- 
nisme - Hier et Aujourd'hui", PLA) 
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Le mil ieu francophone par 
aiileurs a @nédement lié son choix à la 
voie d'entrée utiliçée par Jacques Cartier 
pour atteindre Hochelaga, celle de la 
riviere Deç-Rairie. Cette hypothèse est 
connue comme la th& Nord. Cette 
hypothPse explique mieux divers as- 
pects des documents anciens. Par con- 
&, elle n'scplique pas tous les aspects 
des mêmes tex%, ceux en partidia 
qui affument que Jacques Cartier a été 
&té par le Sault-Saint-Louis. 

Ii mte A savoir si ces textes 
anciens n'avaient pas utilisé les rapides 
de Lachine pour frapper l'imagination 
populaire. Pour un Européen du 
temps, ces rapides étaient largement 
plus impmionnants que les rapides de 
la riviPre Deç-Prairies. 

A. LE SITE DORION-DAWSON 

Ce site doit son origine à I'enûxpre- 
neur Dorion, char@ d'exécuter en cet 
endroit des travaux d'excavation. 
C'était au début des années 1860. Un 
profsseur de l'université McGiU, J. W. 
Dawson, qui devint par la suite doyen 
de l'université, s'int- activement 
au site. T>eç ossements et aubes 
artefacts furent trouvés sur le site, 
artefacts qui indiquaient hors de tout 
doute que l'endroit avait été marque de 

la présence des Amérindiens. La décou- 
verte n'était pas surprenante. A bavas 
les siecles passés, les amérindiens ont 
sans doute habité de multiples sites de 

de Montréal. Le site Dawson était 
certainement l'un de ceux-là. 

Ce site est situé A la limite sud 
de l'université McGdl, rue Sherbrooke, 
entre les mes Victoria et McTavish. 
C'est sur ce site qu'est aujourd'hui érigé 
le monument mentionnk plus haut. Ce 
site a fait l'objet de nombre- fouilles 
qui furent pour la plupart largement 
financées par le gouvernement cana- 
dien. A l'origine, ces fouilles révélèrent 
de nombreux artefacts amérindiens 
indiquant la présence en ce lieu du 
séjour d'autochtones. Les fouilles 
siib&quentes qui suivirent révélhnt 
peu ou pas d'ind.ices additionnels de 
valeur. 

Subséquemment, en 1932, 
dans uii mémoire a- à la Çwété 
Royale du Canada, W. D. Li@W vint 
renforcer la position prise par son COUP- 
gue. 11 affmna que le site Dorion- 
Dawson était celui de la bourgade de 
Hodielaga. Pour rendre sa th& plus 
mkhble, il a f h  péremptoirement que 
le plan de Giovanni Battista Rarnusio 
n'avait aucune valeur, citant en appui à 
sa thhe les éaits de Champlain déai- 
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vant une bourgade iroquoise attaquée 
par lui. (Le texte de sa déclaration eçt 

donné en appendice). 

ïi kit subs&quernrnent appuyé 
dans son affinnation par l'humoriste 
Stephen Leacock, qui dans un artide 
intihilé 'Was Hochelaga a Myth?", 
affmm que "Hwhelaga SM is nine- 
tenths moonshine", en d'autres mots: 
totalement imaginaire. 

En défini the, ce site doit sa 
valorisation au dynamisme de ceux qui 
l'ont promu. Hélas, il constitue un té- 
moignage à l 'mur  humaine. Pour le 
gouvernement, il est "une patate 
chaude" dont on ne sait trop comment 
se défaire. Peu t-êm trouvera-t-il en 
mp1acement un autre site un peu plus 
à l'ouest, à Weshnount par exemple ... . 

B. LES SITES BEAUGRAND- 
CHAMPAGNE ET 
PERREAULT 

Ces deux sites distincts l'un de 
I'auûe, se situent tous les deux le long 
du boulevard Mont-Royal et s'inspirent 
généralement de la localisation indiquée 
par le plan de Giovanni Battista Ramu- 
sio. La locahwtion pr6conisée par ces 
cieux historiens francophones, a p a n t  
indépendamment l'un de i'aum, repose 

RUISSEAU DE LAMOECIAGM ! 

3.6 - LE CIMETTÈRE MOUNT ROYAL- 
Le cimetiére anglophone MOUNT 
ROYAL posséde encore une section du 
ruisseau original De La Montagne. Les 
visiteurs peuvent aujourd'hui entendre 
couler ses eaux. Jadis ce cirnetiére, tel 
son voisin le cimetiére Notre-Dame- 
Des-Neiges, était utilise à la maniére 
de grand jardin ou le public allait se 
rhcrber. Cet espace est 
progressivement devenu domaine 
privh. (Plan MOUNT ROYAL 
CEMETERY, PLA) 
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communes a changé d'endmit avec les 
annPes. Parmi les raisons qui ont 
amenées EugPne Achard à retenir ce 
site, citons l e  suivantes: 

"ladite d i e  n'est pas sur mais 
pris du sommer'; 

"ladite montagne est à l'entour 
de la bourgade"; 

et autres raisons reconnus. 

Achard appuie son avancé sur 
le texte de Jacques Cartier qui dif 
(traduction libre}: "et parmi d'icelles 
campagnes est située et assise la dite 
d e  de Hwhelaga, pr& et joignant une 
montagne qui est à l'entour d'icelle, de 
dessus laquelie on voit fort loin". En 

d'aubes mots, il mise sur la description 
de Cartier indiquant que Hochelaga 
était entourée des collines du mont 
Royat 

Achard decrit de façon fort 
intéressante les multiples aspects de la 
visite de Jacques Cartier a Hochelaga. 
La deçcription est parfois quelque peu 
ingénue, ce qui tend à arnoindnr la 
valeur que l'on peut attacher B la thèse 
avancée. Contrairement à &augrand- 
Champagne et a Pmaulf ,  Achard 
tend à supporter la thèse officieîle 
canadienme, celle de la venue de 
Jacques Cartier par le fleuve St- 

3.3 LES ECNTS DE 
GIOVANNI BATTISTA RXMUSIO 

Vingt et un ans aprk le pas- 
sage de Jacqueç Cwher à Hochelaga, un 
historien et humaniste dlustre de Venise, 
Italie, Giovanni Battista Iiunusio, piibiia 
en 1556 en bois tomes, un ouvrage irn- 
portant inti tuié DELLE NAViG ATIONI 
E ï  VLAGGI d m  lequel il rapportait le 
fici t des explom tions faites en Asie, en 
-que et au Nouveau Monde. 

En plus de rapporter 1 s  récits 
des explorateurs, et afin de m i e u  =pro- 
duire leur pensée, Ramuçio accompa- 
gnait leurs textes de ses pmpm com- 
men taires. Les découvreurs étaient 
habituellement fort désireux de faire 

connaître 2 l'Europe les découvertes 
qu'ils avaient à leur crédit. 



3.7 - LA 
DECOUVERTE D'UN 
CONTINENT - La 
venue de Jacques 
Cartier en 1535 a 
permis de connaître le 
profil intérieur du 
continent. Cette carte 
de Descelliers de 1536 
montre ce qui était 
caché derriére les 
Terres Neuves (Carte 
de Pierre DesceIliers, 
1536 tirées de la 
mappemonde 
Harléienne, BNQ) 
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Chaque tome de la collection faites en Ahque, ceux de Léon L ' f i -  
DELLE NAViGATlONi ET VLAGGI cain en particulier Ce tome fut publié en 
que publia Ramusio couvrait une partie 1550. 
du monde: l'Asie, l'Afrique et le Nou- 

Le second tome de cette veau Monde. Le Nouveau Monde 
apparut au troisiéme tome. Ce tome fut collection fut c o m a 6  aux découvertes 

publié en 1556. f a i b  en Açie, contutent alors appelé les 
N D E Ç  ORENTALES d'où prove- 

A. DFFUSION EN EUROPE naient les épices et la soie. A cette &p@ 
DES DECOUVERTES que, toi1s les pays d'Europe souhaitaient 
DE CARTIER pouvoir atteindre l'Asie par une voie 

plus directe, pu l'Atlantique. Ce tome 
Le p~rnier  de ceç trois ouvrages rapporta en particulier le récit des explo- 

rapporte les récits des découvertes . rations de Marco Polo. Il ne parut qu'en 
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3.8 - IA TERRA DE HOCHELAGA - 
La description détaillée de LA TERRA 
DE HOCHELAGA par Giovanni 
Battista Ramusio est conforme en tout 
point avec le rbcit de Cartier. Le tableau 
ci-joint est tire du plan de Hochelaga. 
Dans ses écrits, Ramusio exprime le 
regret que ses illustrations, malgré que 
bonnes, soient imparfaites. (DELLE 
NAVlGATlONl ET VlAGGl par 
Giovanni Battista Ramusio, BNQ) 

1559, soit deux ans après le d&+s de 
l'écrivain. 

Le troisième tome, celui qui 
nous intéresse ici, rapporte les Mts des 
explorations faites aux INDES K C I -  
DENTALES . Ii fu t  publié en 1556. Cet 
ouvrage rapporta quelque quinze éai& 
d'explorateurs, chacun de ceux-ci décri- 
vant ses déçouvertes au Nouveau 
Monde, i-e. en Amérique du Nord et du 
Sud. Ainsi Rarnusio y reproduisit le 
récit des découvertes de Corteç au Mexi- 
que, de celles de Verrazano sur la côte 

TERRA DE HOCFI 
NELLA NOVA FRAN Cl A. 

atlantique, New York en parbnilier, et 
aussi de celles de l'explorateur Cartier 
audel8 des Terres Neuves. 

F. Vna drHediçri Wt ddlr Cid. 

Ces trois imposants ouvrages 
connurent en E m p e  une large &- 
sion. Ils pe&n t alors au public euro- 
péen de connaître 1 s  mondes 
nouvellement découverts et les " a u m  
humains" inconnus qui habitaient les 
régions lointaines de la Terre. Tous 
pouvaient alors y Iw le récit des plus 
récentes découvertes r&t aux desaip- 
tiom les plus invmizmblableç. 

' 

1. s p i 0  ~ l c a 4 ' . . b l ~ C i d , d o u c b p u o  
anda,, morno. 

K. CoiQrnmui ,rhcùrm kriuolc ddL 
rInndrlhCiiujthe2 fa- i. l u o p  
d i  mure. 

t. Taiiotoni t ~ w l i d i f m  ddllntd. 
M. ~~iodi fmuonsl f i~mim ddhCini 
N. T ~ " ~ l ~ ~ ~ " ~ , ~ n l c  #$ dm- ru d t i r .  

<~roi i ro d r l l ~  C h .  
O. bnidutdoiiclhrrno@hmmSpp 

diticfi Mu û r u .  
t, h n ~ < i r o C o i i t I t m n e ~ l i h u d i  ai. 

lx dl*&. 

~ ~ ! ~ ~ ~ l ! . r r . p ~ t , r ~ m w ~ ~ ~ ~ a ~  
dourrlordimsliioibr iimknuolr 

K. lnd is i i ,  klndimApurt8 <hcTunodi 
k o r i d < l l z G r u ~ i m f c r r l i  r m r d i .  

! S. ~nnrdirhrrnnooa ncUaCiM,&chc 
~or tu io l iminodl i  Icidiini rhrcri. 
nodi f i ior idr l~~ i tda~ ic l lkr l ium 
i o , h  L hnna Czinir. 

T. la Srda <hr n lu ' l  CoSdor. 
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3.10 - BRIEF RECIT - Ce BREF 
RECIT provient de Cartier decrivant 
son 2e voyage en Amérique. II date de 
1545. Cette monographieconnue une 
diffusion restreinte. Chose inattendue, 
c'est Ramusio qui en Europe en fut le 
principal diffuseur. Une partie du récit 
du 3e voyage de Cartier en Amérique, 
nous est parvenue par l'entremise d'un 
contemporain de Cartier, Richard 
Hackluyt. Les textes du reste de ce 3e 
voyage ainsi que nombre de docu- 
ments faits par Cartier ont malheureu- 
sement été perdus. (BRIEF RECIT par 
Jacques Cartier; BNQ) 

b* B R l E F  RECIT, & 
fuccinfle narration, de la naui a- 
tion faifle es yfies de Canada, Ife- 
chelage & Saguenay & autres,auec 
particulieres meurs, laogai e, & ce- 

deleRable à veoir. 
fi rimonies des habitans d'ice es: fort 

Avec priulege 
On Irr u ~ n d  Q %ris au furond piIlin en la grand 
fallr du Pdais,  -5 rn la rue ncufur q o p r d a m r  ci 
renfeignr dc l f i u  de Fart,  par 'Ponrr 3oJ.r di& 
Fuurhnir, & dnihoinc I t  C l n c f r l r c ~ .  

[ f 4 f .  

Meme en France, la traduc- Pendant longtemps, l'Europe 
tion en français du texte de Ramusio prit put connaître les découvertes faites par 
le pas sur le BREF RECIT. Cette k a -  Jacques Cartier uniquement par les 
ducûon deç textes de Ramusio acquit un écrits de Giovanni B a & .  Ramuçio. 
large public. Elle permit à la France de Aussi, pour l'adepte des &ts des dé- 
connaître les découvertes de son explo- couverm alorç faites, 'iiamusio demem 
rateuhmalouin, Jacques Cartier. longtemps la source principale. Les 

propres écrits de Jacque Cartier ne 
furent connus du public que trois siècles 
plus tard. 
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La découverte, au milieu du 
19e siècle, d a  &ts de Jacqueç C h e r  
permit alorç de ~u%er de la qualité du 
reportage que Ramusio en avait fait. 
IbnW le récit de Cartier et la traduction 
qu'en avait fait Ramusio, l'on constata 
une cornpondance A peu près com- 
pléte. Les M h c e s ,  négligeables, 
étaient due- A la double tmduction, du 
français à italien, puis de I'i talien au 
français, qu'on avait fait subir au texte. 

?!?J%TI~TERRA DE j~6- 
-A , q~~@ï5ïtduisit  cn 1556 
Giovanni Battista Ram~isio avec se?' 

monbx des éléments topographiqueç 
exacts non mentionnk par Jacques 
C d e r .  Ceci n'est possible que si Ra- 
musio a bénéficié de documents addi- 
tionnels inconnus de nous. La chose 
s'explique. 11 est généralement w n n u  
que nombre de documents pduits  par 
Jacques Cartier ont ét6 perdus. Ramusio 
nous en dévoile quelques aspecb. 

Le plan LA TERRA DE Hû- 
C't-TELAG A fut édité par trois fois sous 
le nom de Rarnusio et reproduit en trois 
versions différentes, chaque fois A partir 
de gravures distinctes. Les trois ver- 

F &ri ts, connut une diff usic fiale.. s i o k  sont semblables les unes aux 
'UnivexseUernent reconnu dom- aubes. Les principales différences se 
ir~cnt dc grandc irnportan~e, ce plan, remcaquent d m  l ' é p b u r  des traits 
pbumH raiWdifficiles A c o m ~  de chaque gravure. 
est dcmeuré relativement inconn 

'~~msida,  ri Monbéai cn particulier. 

rendre, 
u au 

B. AUTHENTTCITE DU P I A N  
''LA TERRA D E  
HOCHELAGA 

Une andlyse détaaée du plan LA 
TEXRA DE HOCFIELAGA indique 
ju'il reproduit étroitement la descrip- 
tion q u ~  Jacques Ccvtier nous a laissée 
de ses explorations. De plus, le plan 

Le plan de Hochelaga est en 
réalité un collage de plusieurs dé 
ments. Certains éléments sont phth 
de façon fort réaliste. D a u m  le sont de 
façon sch&natique. T o p  
graphiquement, le plan reproduit de 
fapn  relativement exacte le profil des 
collines du mont Royal qui entouraient 
Hochelaga. Ethnographiquement, 
ce* éléments sont iIlusbPs de fausse 
façori. Ils démontrent la méconnais- 
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3.11 FOUR BASQUE - Lorsque Jacques Cartier pénétra pour la première fois 
dans !a Riviére de Hochelaga (i.e. le St-Laurent), ce cours d'eau etait depuis 
plusieurs dbcennies déjA frkquente par les 8asques qui venaient chaque année y 
faire la capture de la baleine et construire sur les berges du fleuve les fours où 
faire fondre la graisse. Les vestiges de ces fours s'échelonnent le long du St- 
Laurent. Ci-haut, l'un des fours restant sur I'lle-Aux-Basques face aux Trois- 
Pistoles.(Ministére des Affaires Culturelles du Québec, Service 
d'Archéologie). 

sance de 1TEurope d'un monde lointain 
et inconnu. Encore aujourdliui, notre 
connaissance de la culture 
amérindienne demeure incornpl$ te. 

Hélas, certains ont profité de 
CS illustra bons inexactes pour classer ce 
plan comme faux. P h  les éléments 
fautifs, men tiomons la disposition sy- 
métrique des onquante maisons que 
Jacques Cartier mentionne B ses écrits. 
Les Amerindiens ne disposaient pas 
alors, pas plus qu'aujourd'hui, letus 

maisons à l'européenne. Cette illus&- 
tion de coiiception européenne était 
inappropriée. Il en est de même du 
type d' échelle monbée au plan, laquelle 
servait aux Amérindiens pour se hisser 
sur la palissade. Une simple piPce de 
bois cochée leur servait alors d'échelle. 
Celle montrée au plan était, encore une 
fois, de conception europcenne. 

Dans son ensemble, le plan 
Ramusio constitue ime image très fidde 
du récit que Jacques Cartier nous a 
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3.12 - MARAIS PRESENTS SUR LE MONT ROYAL - Le plan produit en 1556 
par Ramusio montre que des cours d'eau et des marais étaient sis A proximité de 
la bourgade. Le pfan ci-joint montre les marais qui étaient présents dans la plaine 
centrale élevée du mont Royal au siécle dernier. L'un de ces marais a ét6 rem- 
placé par le Lac des Castors. Les autres ont été progressivement remplis. (Ana- 
lyse Pierre Larouche et Associés, PLA) 
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trançmiç de sa visite 21 Hochelaga. al Présence des coUines du 
C'était 1 W ans avant la fondation de mont Royal 
VdeMarie. Cartier nous dorme que (I la-dicke 

Examinons brievernent les ville de Hochelaga, (est) près et joignant 
principaux éléments de la desaiption une rnontaigne, qui est, A l'entour 
de Cartier et la représentation que d'icelle . . . )). Rarnusio montre quatre 
liamuçio en a faite à son plan. collines. Le Mont-Royal est en fait com- 
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3.13 - LES DECOUVERTES FAITES PAR CARTIER - Ce plan de Pierre 
Descelliers de 1546 illustre les decouvertes de Cartier et celles de Roberval au 
Sault St-Louis. Avant Cartier et aprés lui, de nombreux explorateurs et cornmer- 
çants inconnus sont venus dans la vallée du St-Laurent. Malheureusement, 
l'histoire reste silencieuse. Champlain viendra par la suite construire sur les 
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posé de quatre collina. Puisque l'illus- 
tration situe B gauche la colline princi- 
pale, le « MONTE REAL >) ou MONT 
ROYAL, elle place l'observateur au nord 
du mont Royal regardant vers le sud. 
Le point d'observation pwrait être par 
exemple i'intersection me S t-Denis, 
Beaubien ou encore St-Joseph et avenue 
du Parc regardant en direction sud. 

De gauche à droite, les collines 
se présentent comme suit: la c o h c  de 
la Croix; le mont du Refuge; le mont 
Wstmount et, A droite de l'illustration, 
le Pain de Sucre (ou mont Outremont). 
Aspect non négligeable, Ramusio mon- 
tre la colline de droite, Ic Pain de Sucre, 
isolée des autres collines. Le plan =pro- 
duit ainsi comctenient la topographie 
du mont Royal: le Pain de Sucrc (ou 
mont Outremont) est en fait quelque 
peu isole des trois autm collines. 

Rui~usio montre la bourgade 
amérindime de Hodielaga sise à 
droite de la prwnièfe colline, la Colline 
de la b i x ,  situant ainsi Hochelaga vers 
la plaine centrale. De plus, la bourgade 
est pla& % h hauteur de l'inscription 
MONTE REAL, indiquant peut-être par 

la que la bourgade était çiçe dans le 
mont Royal, en& le Pain de Sum et la 
c o h e  principale. 

b) Forme circulaire de la bomgade 

Cartier nous d o n n e  que la d e  
était ronde, " Ladicte ville est toute 
mnde". . . . Rarnusio montre la ville 
ronde. Certains Iiistoriens, dont W.D. 
Ligh thali, y ont vu une forme impropre. 
Ce dernier affirniera que !%muel de 
Champlain fit état d'une bourgade p- 
s&lml une forme différente. Les con- 
dusions qu'en tire Lighthall sont fausçes 
(voir Appendice approprié). 

C) Cinquante maisons longues 
Cartier nous informe que "'ii y a 

dedans icelle ville envymn cinquante 
maisons, longues de...". k plan Ramu- 
sio montre cinquante maisons longues, 
chamne possédant un feu. Rarnusio 
dispose les cinquante maisons de façon 
sp~étrique selon la culture européenne. 
Des Ceiiiers, Vallard et d'autres wtogra- 
phes du tmps feront des erreurs Sem- 
blables en incluant & leurs dessins des 
éléments non conformes à la réalité. 



3.14 - HOCHELAGA SISE SUR LA RWE SUD DE LA VOIE D'EAU - Cette illus- 
tration est tirée de l'Atlas Vallard, aujourd'hui propriété de Huntington Library, San 
Marino, CA. Produite en 1547, elle montre une seconde fois Hochelaga (Le. St- 
MalIo, point de départ de Cartier) sur la rive sud de la voie d'eau. Si correcte, 
cette carte indique que l'explorateur est parvenu à Hochelaga par la riviere Des- 
Prairies. Le plan montre de plus que Cartier n'avait pas constaté l'existence de 
I'ile de Montréal. (Atlas Nicolas Vallard, APC) 
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d )  Murs de forme pyramidale 
Carûer nous informe que 

Hochelaga était ento~mk d'un mur de 
forme pylwnidale. Sagard nous infor- 
mera que cette forme &tait typique des 
murs des bourgades iroquoimes. Le 
dessin que produit Ramusio monk  un 
mur pyramidal. Certes, des d& de 
conception diffhnte pounajent Ptre 
faits. Tous cependant devraient illustm 
cet aspect pyramidd. 

Notons ici que la forme 
pyramidale de ce mur pouvait trouver 
sa justification dans le sol rocheux oh 
pouvait être placée la bourgade. Si 
c w t a i n ~ ~  parties de la plaine du mont 
Royal se pstent bien à I'agriculhire, 
d'autres par ailleurs sont rocailleuses. 
Là résidait peut*& la raison de ce inur 
pyramdal. 

e) Le feu communautaire 
Chaque maiçon longue poçsbdait 

alors plusieurs feux autour desquels se 
rassemblaient les habitants de la mai- 

son. Ramusio montre schéma fiquement 
un seul feu par maison longue. En réa- 
lité, la maison longue quo ienne  pos- 
sédait plusieurs feux. L'illustration est 
schématisée. 

f) Une seule entrée A 
Hochelaga 

Hochelaga ne possédait qu'me 
seule enbée. '%Et n'y a en icelle ville 
qu'une porte et enbée..". Ramusio 
montre qu'une seule entrée donnait 
a c c k  à l'intérieur de la bowgade de 
Hod-ielaga. 

g) Européens h dos 
d'Amérindiens 

De bon coeur, les Amérindiens 
prirent à "dos de cheval" les Européens 
las des déplacements qu'ils avaient faits. 
Jacques Cartier nous informe que ({ 

quant veoyoient noz gens laz, les 
clmgmient sus euh, comme sus 
chevardx et les portoy en t n . Rammio 
reproduit cet aspect et montre 
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3.15 - LA NOUVELLE FRANCE EN 1601 - Le plan ci-joint de Levasseur datant 
de 1601 est intéressant & plus d'un titre. II montre qu'aprés les découvertes de 
Jacques Cartier a Hochelaga en 1535, ce avant la venue de Champlain en 1603. 
Montréal apparaît ici comme une île, détail qui avait échappe A l'attention de 
Cartier. La croyance $00 rbpandue en certains milieux, voulant que Jacques 
Cartier ait obsenré les rapides de Lachine est pure hypothèse. Le récit de Cartier 
nous laisse ici sans réponse. (Plan LEVASSEUR, BNQ) 
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3.16 - L'OUBLI DE CHAMPLAIN - Champlain est reconnu pour l'envergure de 
son oeuvre. II est venu plusieurs fois A Montr4a1, profitant des précieuses 
connaissances acquises par Jacques Cartier. Malheureusement, Champlain a 
tenu sous silence les découvertes de son prédbcesseur. Son plan ci-joint de l'île 
de Montreai ne fait pas mention de Hochelaga. (Oeuvres de Champlain par C. 
H. LaverdiBre, SHM) 

schématiquement deux Amérindiens 
bmspofiant ainsi les membres de 
l'équipe de Cartier. 

h) Plans et cours d'eau 
Un examen du plan Ramusio 

révéle 3 droite deux plans d'eau et un 
murs d'eau à gauche de la bourgade. 
Ia, Ramusio nous montre des éllements 
topographiqueç supp~émentaim que la 

description textuelle de Jacques Cartier 
ne donne pas. 

La représentation de plans d'eau 
par bmusio présen te un grand int&t. 
AutrefoisJa plaine du mont Royal 
comptait des marais. Une analyse du 
plan Fortification S w e y  datant de 1864 
dressé par les autorités canadiennes, 
montre que mis marais existaient A 
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cette 6poquelà sur le mont Royal. Au 
temps de Jacques Cartier, la présence de 
marais et de corn d'eau était encore 
plus grande. Ramusio a sans doute 
bénéficié de d w ,  d'épwes ou 
d'autres informations provenant de 
Cartier dont ce dernier ne nous a laissé 
aucun témoignage. 

C. CRITIQUES INITJSTTIFTÉES 

Ii est généralement- admis que la 
grande rnajori té des documents mciens, 
mêmes les plus &eux, ont souvent 
reproduit des scènes et des éléments du 
Nouveau Monde de façon impropre. 
Les tenitoireç çiç audelà des T e m  
Neuve étaient inconnus des Européens 
. Les cartes anciennes, celles par exem- 
ple de Des Celiiers, de Vdard et de 
Pierre de Vaux, montrent également des 
scènes et des éléments erronés qui dé- 
montraient la m6mmaissance des Eim- 
péem de l'époque de la culture du 
Nouveau Monde. 

Ces déments touchent la 
topographe, d'autres l'ethnopphe. 
Sauvent, le milieu marin était p r k n t é  
de façon fantaisiste. Monstm marins 
dévorant les matelots, attToupemenfs de 

pygmées habitant les forêts, maisons de 
"sauvaiges"aux formes impropres, 
autant de sujets qui ont été fa& par 
l'imagination populaire ou la mécon- 
naissance de la culture autochtone. 

Le plan de Hochelaga, publié 
par Giovanni Battista Ramusio en 1556, 
ne fut  pas libre de ceç repfiçentations 
imaginatives impro p m .  Echde con- 
çue à l'européenne, disposition symétri- 
que des maisons longues, p h d e  ai 
planches, et autres éléments encore çon t 
venus ajouter une note fantaisiste à des 
éléments auwrnent fort réalistes. 

Certains ont voulu voir dans 
certaines erreurs du plan de Hochelaga, 
la preuve de la fausseté de ce plan. Loin 
d'enlever de la valeur à ce plan, ces 
éléments compf étent notre appréciation 
de la méconnaissance des Européenç 
touchant le Nouveau Monde. Rarnusio 
n'était pas 3 l'abri des emrs que les 
cartographes et les narrateurs ont pu 
f a i ~  touchant un monde incornu qu'ils 
tentaient de reproduire au mieux de 
leurs comaissanm. 

Les plans de Des CeUim, de 
Vallard e t  plusieurs autres ont reproduit 
de semblables emurs. Pasunne n'ose- 
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de Jacques Cartier est fidele aux k i t s  de 
ce dernier, il donne de plus a son plm 
des mfonnationç que Jacques Cartier 
ne nous a pas transmises. Le profil du 
mont Royal est une de celles-là. Le 
nombre des colmes composant le mont 
Royal en est une aube information que 
Cartier ne nous a pas donné à ses écrits. 
W autre part, par ses aspects fantaisistes, 
le plan illustre bien le gouffre qui dpa- 
rait les deux culhires: une culture euro- 
péenne conquérante et relativement 
avancée face à une culture locale da tant 
de l'âge de pierre. 

Regle générale, le milieu 
anglophone canadien a dévaloriçé les 
écrits de Ramusio. Pour nombre d'an- 
glophones, l'histoire du Canada avait 
débu té en 1760. En conséquence, les 
éaits de Giovanni Battista Ramuçio 
datant de 1556 ont été ~légues  aux 
oubliettes. 

fait nulle part mention dans son oeuvre 
DELLE NAVTGATIONT ET VIAGGI deç 
explorations de Giovanni Caboto, et des 
hypothétiques explomtions de ce der- 
nier en Amérique. Encore aujourd?-iui, 
le point d'arrivée de ce dernier demeure 
un mystère. II le demeurera probable- 
ment toujours. 

D'autres misons sont venues 
renforcer cette antipathie évidente. En 
exemple, Giovanni Battista Ramusio ne 
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3.4 LE PROFIL DU MONT ROYAL 

PLAI1 RARUSI0 (1556) - HOCHELA6A ~ ~ ~ v k f  O N  PROVENANT DU PLAN TOPOGKAPHIQUE 

o. Li. ,+ rr 
L Li<-J&dblit, H l b  

3.1 7 - LE PROFIL DES COLLINES PAR RAMUS10 - Une analyse détaillée du 
profil des collines montrees au plan Ramusio révèle que topographiquement ce 
plan est trés fidele a la réalité. Le point à partir duquel te profil obtenu est davan- 
tage condordant avec celui montré au plan Ramusio se sltue dans la plaine 
centrale aujourd'hui occupee par les deux cimetieres Notre-Damedes-Neiges et 
Mount Royal. (Monographie "Montréal et l'Urbanisme - Hier et Aujourd'hui", 
PLA) 
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Tel que mentionné au chapitre 
précédent, le plan LA TERRA DE 130- 
CHEiAGA offre une image fort fidèle 
de la bourgade visitée par Jacques 
C d e r  en 1535. On y voit des éléments 
topograpluques n'apparaisçant pas au 
texte de Cartier. 

Des nombreux d m e n t s  
pmdui ts par Cartier qui onk été perdus, 
certaines informations se retrouvent en 
parlie dans ce plan. Le neveu de Jac- 
ques Cartier, Jacques Noël, en d h  t 
quelques autres. 

Certes, tel que mentionné u- 
haut, le plan LA TERRA DE HI-IOCHE- 
LAG A constitue une image fantaisiste 
de la bourgade où vivaient les 
Amérindiens. 

D'autre part, une analyse de la 
topographie montrée au plan LA 
TERRA DE HOCHELAGA indique, 
horç de tout doute, que ce plan fut pré- 
paré grâce à des informations que seul 
Cartier pouvait avoir donné 5 Ramusio. 

A. AXE DE WE DONN€ PAR 
LE PLAN "'LA TERRA D E  
HOCHELAGA" 

Dans l'illustration de Hochelaga, 
Gastaldi, graveur de Giovanni Battista 
Ramusio, place l'observateur au nord de 
la montagne regardant vers le sud. On 
y voit la bourgade sise dans le mont 
Royal. Le plan LA TENU DE 
HOCHELAGA reproduit correctement 
le pmH des collines composant la 
montagne. De plus, fidèle am faits, le 
plan isole correctement le Pain de Su- 
(ou colline d'ûutremont) deç autres 
collines. 

Par ailleurs, Jacques Cartier, 
par son récit « ladicte vilie de 
Hochelaga, près et joignant une mon- 
taigne, qui est, à l'entour d'icelle..» ne 
dorine pas une desuiption cornplPte du 
massif du mont Royal. Ramusio, par 
l'in terniédiaire de Gastaldi, nous en 
donne une description graphique dé. 
taillée. 
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En plaçant l'observateur au 
nord de la montagne et regardant vers le 
sud, Ramusio situe à gauche la c o h e  
prinapale, le " MONTE REAL " (ou 
mont Royal). Les autres colluies appa- 
raissant Ci l'image sont 1 s  suivantes: au 
œnb-e gauche, le mont du Refuge, au 
centre droit, le mont Wesûnount et à 
droite de l'illustration, le Pain de SUCE 
(ou mont OuMont) ,  lequel est correc- 
tement i d 6  des a u b e  collines. 

Rarnusio situe la bourgade 
amérindierme de Hwhelaga à h i t e  de 
la première coliine, la Colline de la 
Croix. Ce faisant, il situe ainsi la bour- 
gade de Hochelaga qudque part à 
l'ouest de cette colline, vers la plaine 
centrale cp occupe cet espace. 

B. ELÉVATIONDES COLLINES 
MONTREES PAR RAMUSIO 
Chose étonnante, Ramusio q x e  

duit correctement 1s élévations des 
collines du mont Royal. Un relevé de 
1'éli.vation des quatre collines c o m p  
sant le inont Royal et donné dans le 
tableau &ap& Les élkvations réelies 
vCuient de 202 métres pour les monts du 
Refuge et Wesûnount et à 234 metres 
pour le sommet le plus élevé: la colline 
de la Croix 

~WEVATTONS 
&ELLES(*) RAMUSIO 

Mont de la Croix: 234 m 234 m 
Mont du Refuge: 202 m 202 m 
Mont Weçmount: 202 m 208 m 
Pain de Sucre: 216 m 200m 
(*) : Eii mP!m au-dessus du nivau moyen 

de la mer. 

De pl-, le plan IA TERRA 
DE HOCHELAGA =produit les 
vraies élévations des colluies. Il montre 
la Colline de ia Croix comme étant la 
plus élevée. Les aubes collines sont 
présentées comme étant de moindre 
importance. Une analyse détaillée des 
élévations révéle les faits qui suivent. 

Si l'on adjoint au plan LA 
TERRA DE HOCHELAGA une échelle, 
l'on constate une concordance étroite 
entre 1s élévations reelles et les éléva- 
tions données par Ramusio B son plan 
(voir illustration Q-jointe tirée du livre 
MONTRÉAL ET L W R B ~ M E  ) 
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Pour les c o h e s  de la Croix 
et du Refuge, les élévations correspon- 
dent parfaitement. Le mont West- 
mount dont le sommet est sis à l'éléva- 
tion de 202 mekm apparaît, au plan 
Ramusio, à l'élévation 208 mem.  Le 
Pain de Sucre (ou mont Outremont) 
dilfere un peu plus. Son éleva tion au 
plan Ramusio est 200 rnhtres. En réalité 
son élévation est 216 m è m .  

Cette diffhznce de 16 mètm 
peut être due soit à une observation 
incorrecte de i'équipe de J a q u s  Cartier 
(il est plus dfiale d'imaginer que 
Cartier a lui-même fait les observations), 
soit encore à la position du point d'ob- 
servation ou possiblement encore ii une 
hausse progressive du Pain de Sucre, de 
l'élévation 200 à 216. Cette dernière 
hypothèse, bien qu'impbable, n'est 
pas impossible. tes continents et les 

3.1 8 - LESCARBOT, 1609 - Champlain est venu sur l'Île de Montréal en 1603, 
puis plusieurs fois par la suite. II n'a pas mentionne dans ses écrits l'existence 
passée de Hochelaga. Son contemporain Marc Lescarbot a par ailleurs dressé, 
en 1609, un plan montrant les découvertes passées, dont celle de Hochelaga. 
(Plan de la Nouvelle-France par Marc Lescarhot, BNQ) 
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parties de ceux-ci s'abaissent et s'éEvent 
constamment de façon imperceptible. 

En fait, encore aujourd'hui, le 
profil des mhes de la Croix, du Re- 
fuge et Westrnoumt peut && faalement 
observé si l'on se place sur la quatrième 
colhe, le Pain de S u a  (ou mont 
Ouûwnont). Par ailleurs, le point à 
partir duquel un profil le plus fidèle 
peut être obtenu se situe à peu près au 
contre de la plaine centrale. 

Il est intéressant de noter que 
plusieim historiens h n  t pénétrer Jac- 
ques Cartier par la riviiw k-Prairies, 
non par le fleuve S t-iauren t. La chose 
est fort logique, bien que contraire à la 
version canadime officielle. Au 
temps des amérindiens, ceuxu utili- 
saient cette riviPrc comme voie d'eau 
principale, le fleuve St-Laurêrit &nt 
u W  de façon plis infréquente. Les 
rapides de Lachine étaient dangereux et 
impropres au canotage. De plu, Ia 
riviere Des-kain= oh&, à partir du 
lac des Deux-Montagnes, une voie d'eau 
plus rapide. 

Plusieurs adeptes de ceRe 
hypothèçe,avancent l'idée que Cûrtier 

ne serait pas monté sur le mont princi- 
pal, la C o h e  de la Croix. II semit 
monté sur le sommet du Pain de Sucre, 
duquel il pouvait voir les voiles de ses 
barques amarrées sur la riviPre Des- 
Prairies. C'est possible malgré que la 
m e  soit de beaucoup plus facile en 
regardant vers le fleuve St-Laurent. 

Cette hypothèse est renfonie 
par les écrits de Jacques Noël, petit- 
neveu de Jacques Cartier, qui a fait par- 
tie de l'exploration et qui dit, dans une 
letbe à M. Jean Grootef que: 'Tes eaulx 
ne tombent pas d'aucunes hauteurs 
bien considérables; ce n'est qu'un lieu 
de la rivière où LT y a mauvais fond; il 
serait possible de construire des bar- 
ques au dessus des saults et il est facile 
de par terre jusques à la fin des 3 
saults: il n'y a pas plus de cinq lieues 
de marche. ]T'ai été sur le haut de la 
montagne qui est au pied desdits 
saults; d'où j'ai pu vok ladite Rivière 
au delà desdits saults; laquelle se mon- 
tre plus large qu'eue n'est en l'endroit 
06 nous l'avons passée." 

Cet éai t de Jacqueç Noël, 
parmi d'autres, révhle des fats forts 
intéressank, qui nous incitent penser 
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3.19 - LE MANOIR DE LlMOlLOU - Jacques Cartier possédait deux 
résidences: l'une à St-Malo, l'autre a Limoilou Ci sept kilométres en de- 
hors de la ville, où il se retirait fréquemment. Ce manoir fut acquis en 
1978 par feu David M.Stewarî au nom de la Sociétk des Amis de Jac- 
ques Cartier. Ce mécéne aussi 6th le promoteur responsable de la 
construction de la réplique de la Grande Hermine, amarrée au parc 
Cartier-Brébeuf Zi Québec. (Manoir de Limoitou, APC) 
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3.20 - CARTE DE GERARD MERCATOR ILLUSTRANT EN 
1569 LES DECOUVERTES DE CARTIER (BNQ) 

que Jacque Cartier est parvenu à 
Hochelaga, non pas par le fleuve Çaint- 
Laurent, mais par la rivière Des-Priaines. 
Le lac des Deux-Montagnes était-il "la- 
dite Rivière.. laquelle se montre plus 
large qu'elle n'est en l'endroit oir nous 
l'avons passée"? De plus, les trois saults 
rnmtiormés sont facilement identifiables 
sur la rivieie Des-Prairies. Aristide 

Beaugrand-Champagne a clairement 
démontré ce fait. Ils sont moins facile- 
ment identifiables sur Ie fleuve Saint- 
Laurent. 

Soulignons en passar~t que 
toute aKirrnation à l'effet que Jacques 
Cartier soit monté sur la colline princi- 
pale du mont Royal, la colline de la 
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Guix, est p w  hypothèse. II en est de 
même de l'affirmation selon laquelle il 
aurait aperçu les rapides de Lachine où 
ses barques étaient amarrées. Ces afhr  
mations sont et rstent des hypothèses. 
E'histoire ne confinne ni n'infirme cette 
hypothbe. L'auteur du présent docu- 
ment tend 3 penser que Cartier ttst venu 
sur Me par la rivière Dekaines. Cette 
hypo th& apparaît la plus vraisembla- 
ble. EUe reste cependant une hypothbe. 

C DOCUMENTS OBTENUS 
DE JACQUES CARTIER 

La correspondance entre les éléva- 
tions réelles et 1 s  élévations présentées 
par Giovanni Battista Ramusio au plan 
LA T E W  DE HOCHETAGA est telle 
qu'il faut condure que ce dernier a ob- 
tenu de la main de Cartier l ' i k t m  tion 
du profil du mont Royal. 

Mais serait-il possible, par 
aiUieurç, que le profil monbé au plan 
soit le fruit du hasard? En d'autres 
mots, est-il possible que Ramusio ait 
correctement dessiné le profil des cou- 
nes du mont Royal par pure d~ance? 
Analysons la question. 

Comme instrument d'analyse, 
utilisoiis l'outil que nous offre le calcul 
de probabilité. Cette mbthode nous 
permettra d'évaluer quan tativemen t la 
question. A cette fin, disséquons le 
problPme sous trois aspects, autrement 
dit, en trois facteurs. 

Premier facteur: LE NOMBRE 
DE COLLINES MoNTRÉES AU 
PLAN. Au titre de ce prwiier facteur, le 
mont Royal est en fait constitué de qua- 
tre collines. Ramusio reproduit sur son 
plan ces quat-re c o h e s .  Attachons a ce 
facteur une valeur de 20 %. 

Deuxierne facteur LES ÉLÉ- 
VATIONS CORREcTEMENT PRO- 
DUITES. Les élévations que Giovanni 
Batttista Ramusio présente à son plan 
sont fort semblables aux élévations 
réeiies. Quelle est la possibilité que 
Ramusio ait cormement dessiné un tel 
profil sanç avoir au préalable obtenu 
une information de Jacques Cartier à cet 
effet? Attachons à ce facteur une valeur 
de 3 %. 

En troisième lieu, L'ISOLE- 
MENT DU PAIN DE SUCRE. Des qua- 
tre collines qui composent le massif du 
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mont Royal, Yune de ceilw, le Pain de D. P O S S ~ ~ I ~ ~  POUR 
sucre (O; mont  utr rem ont), est légèr~ JACQUES CARTER D E  

ment isolée des a u k s  collines. L'iüus- RELEVER LE PROFIL DU 

tration produite par Rarnusio fait voir 
MONT ROYAL 

cette co-he  à &te, correctement iso- Un au& aspect de la question 
Iéedesauûescolhes. Attachonsbce mnsis teàsavo~s . i lh t~mtposs i -  
facteur une valeur de 15 %. ble pour Jacques Carûer de Caire les 

observatio&nécessaks pour l'&ab& 
Le produit de fa*eurs ment du profil du mont RO@. CK en 

donne une valeur de 900 /100W00, soit fait, Caroer Wite Hodielaga que 
environ 1 /lm. Cehe valeur est en fait quelques fallait-il que lui 
la probabilité que Giovanni Battista et ses hommes &posent des instni- 
TCamusio ait par men$ leur permettant de faire les xele 
ment apprécié, sans l'aide de Jacques vés nécess-, et ce. en un laps de 
Caroq la t o ~ O ~ ~ h e  du mont temps relativement bref. 
En d'aubs mots, il y a une chance sur 
mille environ que &nusio ait, par p u e  Aspect instrument. Le sextant 

reproduit la topo- dont il disposait et le bâton de Jacob, 
du mont A yinverçel Y une vaiimte du satant, étaient a los  

a * sur lm pour que Ramu- couramment ut- par les navigateus 
sio ait bénéfiaé de documents pmve temps. Ces Yiç-ents leur étaient 
nant de M e r .  essentiels pour évaluer la latitude par 

Mais quels étaient ces docu- 
ments? Pour le savoir, il faudmt 
fouiiier le " fonds" qu'a légué Ramusio à 
la postérité, si un tel fonds existe. Peu t- 
etre retrouvera-l-on un jour ces docu- 
ments ? Us pourraient alors nous révé- 
ler d& choses Suzpenanteç. 

l'observation des corps célestes. Jacques 
Cartier venait de baverser l'Atlantique 
l'aide de ces insbwnents. Il lui était 
alors facile d'évaluer, l'aide de ces 
instruments, le profil des quelques colli- 
nes compoçant le mont Royal. Ceci 
constituait une tâche relativement mi- 
neure. 
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3.21 - MONUMENT A JACQUES 
CARTIER - L'un des plus beaux monu- 
ments consacrés à Jacques Cartier se 
trouve au parc Cartier-Brébeuf, a 
Québec. Le parc est sis le long de la 
riviére St-Charles, au havre Ste-Croix, 
la où Jacques Cartier amarra ses voi- 
liers avant d'entreprendre son expbdi- 
tion pour Hochelaga. (Photo Environ- 
nement Canada, Service des Parcs, 
Jean Jolin) 

Aspect temps. 'les quelques 
heures que Cartier et son &jupe ont 
passées A Hochelaga ont amplement 
suffi pour effectuer lm relevés n m -  
res. Le tempç requis n'excédait pas 
quelques minutes. Soulignons de plus 
qu'il est fort probable que les observa- 
tions n'ont pas été prises par Cartier lui 
meme. L'une ou l'aube des nombreuses 
personnes de son équipe a pu fade- 
ment effectuer les relevb nécessaireç. 

Que Jacques Carûer ait effecti- 
vement estimé la topographie du mont 
Royal n'est pas chose surprenante. Ii 
prend soin de rapporter 2i son texte que 
... et au parmy d'icelles champaignes, 
est scitué(e) et assise ladide v u e  de 
Hochelaga, près et joignant une 
mcintaigne qui est, à l'entour d'icelle, 
l abode  et fort fertile, de dessus la- 
quelle on voyt fort loing. La proximité 
du mont Royal qui en t o m  la bourgade 
a retenu son attention. Cette montagne, 
il lui donne le nom de MONT ROYAL 
en l'honneur de celui sous l'autorité de 
laquelle il dirige l'ex@ tion: 
FRANCOIS Ier, ROI DE FRANCE. 
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3.5 LA LOCALISATION 
D E  LA BOURGADE 

D'une part, les indices que l'on 
posséde ne permettent pas d'établir la 
localisation précise de Hochelaga. 
D'autre part, I'état des malyses et des 
études faites permettent de définir la 
localisation approximative de la bu- 
gade. La bourgade se situait quelque 
part dans la plaine centrale du mont 
Royal 

k cRIT'ÈREsDE 
LOCALISATTON DU SITE 
Les indices que nous a laisç6-s l'tus- 

toire, joints à ceux que nous donne la 
cornaissance des cultures anciennes, 
celle de laculhm iroquoienne en pare- 
culier, perrnetten t de localiser le site 
approxhatif de Hochelaga. Les a i t èm 
de localisation de la bourgade peuvent 
êb-e reproupés sous qua& titres. 

1. CONCORDANCE AVEC 
LES É c ~  DE CAHTIER. Miùgr6 le 
fait que Jacques Cartier n'ait passé 
qu'une journée à Hochelaga, celle du 3 
octobre 1535, il nous a laissé une des- 

cription reliitivernmt pr&&e de la bour- 
gade. La boirrgade était sise à deux 
lieues du point d'ainarrage, où il avait 
laissé ses barques. Il souligne la grande 
beauté de la voie pédestre menant la 
b o q a d e .  A ce titre, le territoire sis 
enh-e la riviére Des~Praines et le mont 
Royal correspond beaucoup mieux à la 
description de Cartier que celui sis entre 
le mult St-Louis et la montagne. Autre 
fois, ce second si te était traversé par un 
lac, le lac Aux Louks, et une falaise qui 
rendait le parcoius moins facile. 

De plus, Jacqua Cxher nous 
informe que la bourgade était sise dans 
le mont Royal et entour& de celui-ci :" 
... ladicte ville de Hochelaga, près et 
joignant une montaigne, qui est, A 
l'entour d'icelle, ... ". La plaine élevée 
sise entre les collines du  mont Royal 
rencontre cette condition. Sans nous 
révéler sur lequel des quatre sommets il 
est monté, Jacques Cartier riemarque 
que ce sommet se situait a un quart de 
lieue de la bourgade. A l'exception du 
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3.22 - LA LOCALISATION DE HOCHELAGA - Cette photo aérienne montre la 
localisation approximative de Hochelaga, sise dans la plaine élevée encastrée 
dans les collines du mont Royal. Cette plaine est aujourd'hui occupée par deux 
cimetieres: le cimetiere Notre-Dame-des-Neiges et le Mount Royal Cemetery. Le 
reste de la p\aine est occupée par le parc municipal Mont-Royal. (Photo AM, 
PLA) 
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mont Westrnount qui est plus éioigné, Royal. L'exactitude de la topographie 
1 s  b i s  autres sommets sont à. un quart montrée sur le plan confirme la validité 
de lieue e n m n  de la plaine centrale. de cette hypothese. 

2 CONCORDANCE AVEC 
LE PLAN RAMUSIO. La vaJidit4 du 
plan Ramusio ne peut logiquement être 
mise en doute. Ce plan donne des infor- 
ma tioriç addi tiomelles que Jacques 
Cartier ne pouvait trammethe par émit. 
Le plan intihilé LA TERRA DE 110- 
CHELAGA DELLA NOVA FRANCIA 
montre que la btugade était sise sur Ie 
flanc nord du mont Royal, quelque part 
entre la colline de la Croix et le Pain de 
Sum. Ceci élimine automatiquement le 
site Dawson sis sur le flanc sud du mont 

Autre élément d'intéret, Ra- 
miisio a inscrit sous la colline de la 
Croiu, le mot MONTE REAL, et ce, au 
merile niveau que la bourgade elle- 
mPme. Vodai t-il par ià nous infonner 
que la bourgade était sise dans ie mont 
Royal? Peut-être . 

Quant aux aspects du p h  de 
Iiamusio qui ne sont pas représentatifs 
de la cuiture amérindienne, ils SOL& 

gnent le peu de connaissance que FEU- 
rope possédait de la culture de ceux 
qu'elle appelait les "Sauvaiges". 
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3.23 - LE LAC DES CASTORS - Selon le 
manuel des Indiens du Canada (James W. 
White), Hochelaga signifie "l'endroit de la digue 
des castors". Selon le Dictionnaire Génkral du 
Canada (Pére L. Lejeune), Hochelaga signifie 
"Chaussee de Castors". Lors du creusage du 
présent Lac des Castors, on dkcouvrit, enseve- 
lis, sur ce site des barrages édifiés par des 
castors il y a prés de 500 ans". (Photo Archi- 
ves de Montréal, AM). 

3. CONCORDANCE AVEC 
LACUL~AMÉRINDIENNE.  Le 
niveau de connaissance que i'hornme 
contemporain posséde de la culture 
amérindienne permet d'apporter des 
indices intéressants. C'est un fait bien 
connu que les amérindiens avaient 
grand besoin de la présence de cours 
d'eau. Dans cette plaine élevée du mont 
Royal, deux cours d'eau etaient pré- 
sents. L'un pouvait alors être utilisé 
pour Y approvisionnement en eau pota- 
ble, Y aube pour l'évacuation des déchets. 

Les amhdiens  choisissaient 
d'habiter un site agréable. ils avaient 
toute liberté de le faire. 

Le tenitoire devait pouvoir 
Pm fadement d6fendu. Leç sommets 
des quab-e collines offraient 1s points de 
guet nécessaires. 

Un aube aspect se W v e  
dans le mimclimat fort intéressant de la 
plaine. Cette plaine ensoledée béri6fitie 
de la protection des quam colline qui 
l'entourent. Eiie est de plus ouverte vers 
le soleil couchant qui en augmentait 
l'attrait. 

4. LEGS DE LA W D i T I û N .  
Que nous a laissé l'hiçtoiré de la pr& 
sence de cette bourgade aujourd'hui 
disparue? Il est certain que tout de cette 
bourgade ancime de 2 à 4 000 habi- 
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3.24 - LA FONDATION DE VILLE-MARIE - Lorsque Maisonneuve fonda en 1642 
en territoire iroquois,ville-Marie, il benéficiait des connaissances acquises au fil 
d'un siécle d'histoire. Jacques Cartier, 107 ans auparavant, avait baptise la mon- 
tagne MONT ROYAL. Ramusio illustrait en 1556 la bourgade Hochelaga dési- 
gnant la montagne MONTE REAL. Champlain, en 1609, y definit le site de la fu- 
ture colonie. Peu aprés, la ville changeait son nom en celui de MONTREAL, abr6- 
geant ainsi MONTE REAL. ( LA COLLECTION CONFEDERATION LIFE , BNQ) 

Hochelaga: <( ... iadicte ville de 
Hochelaga, près et joignant une 
montaigne, qui est, à l'entour d'icelle, .., 

Une telle description fait appel .& 
une localisation et & une seule 
localiçation, celle de la plaine enchâssée 
dans les quatre collines qui s'y mu- 
vent. Nul aube endroit du Mont-Royal 
ne convient mieux à cette description 
faite par Jacques Cartier. 

b) L'illusîration donnée 
par Ramusio 

Les mon tapes qui apparaissent au 
plan Ramusio reproduisent de façon 
relativement exacte le mont Royal. Ceci 
est exposé en détail dans le livre 
« Montréal et l'Urbanisme - Hier et 
Aujourd'hui ». 'L'auteur de ce livre, qui 
est a~issi l'auteur du présent Livre, dé- 
montre comment Ramusio reproduisit 
fidèlement les quatre collines du Mont- 
Royal. 
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Ces deniiém années, les autorités 
de la v a s  de Montréal ont donné au 
parc Mont-Royal le toponyme Parc des 
TroisCollines, passant sous silerice la 
présence du mont du Refuge. Cette 
dernière colline s'int8gre à la première 
cobe ,  la coUine de la Cmix, et pmt être 
vue cornme partie de la ct~lline de la 
Croix. 

Tel que démontré précedernment, 
Ramusio m o n k  la colline de droite 
quelque peu isolée des trois autres. Son 
iLlustration est fidèle à la réalité. Le Pain 

3.25 - LES ESPACES 
LIBRES DU MONT ROYAL - Le plan ci-joint positionne 
les quatre sommets du 
mont Royal et donne un 
aperçu des grands espaces 
encore libres. Ceux-ci sont 
aujourd'hui occupés par le 
parc Mont-Royal et les deux 
cimetiéres. (Plan tiré de LA 
MONTAGNE EN 
QUESTION, PLA) 

de Sua-e (ou mont Outremont) est quel- 
que peu isolé des trois autres collines. 

Tel que démontré an téneurement, 
Ramusio reproduit de façon d a t i v e  
ment exacte le profil du Mont-Royal. b 
colline de la Croix et le mont du RefÛge 
correspondent fidèlement; les monts 
Westrnount et Pain de Sucre quelque 
peu moins. L'équipe de Cartier a 
posçiblement établi ses observations, 
soit à partir de la quatrierne colline, le 
Pain de Sucre, ou soit encore à partir de 
l'entrée de la bourgade. Cette dernière 
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3.26 - URBANlSATlON DE M O N T ~ A L  - Le site original de Hochelaga a été 
progressivement enveloppé par le dkveloppement de MONTREAL. Le plan ci- 
joint illustre la progression de cette urbanisation. Aujourd'hui, 10 territoire vierge est 
relativement restreint. Le parc MONT-ROYAL occupe moins du quart de la mon- 
tagne. Les deux cimetiéres, catholique et protestant, occupent en majeure partie 
la plaine originale dans laquelle était sise Hochelaga. (AM) 
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hypothéçe est intéressante. Elle expli- 
querait la brisure du profil occasionn6e 
par la burgade telle que montrée au 
plan Ramusio! 

C) Les plans d'eau du plan 
Ramusio 

Ramusio montre ce que l'on peut 
juger étre deux plans d'eau sis à h i t e  
de Hochelaga. Un tioiçiéme plan d'eau 
ressemblant B un cours d'eau est sis à 
gauche de l'illustration. 

Ces plans d'eau sont de grande 
importance. Autrefois, l'on tmuvait au 
moins trois étangs dans cette plaine du 
mont Royal, étangs qui çont mont& au 
plan w Fortification Survey ,), dresse en 

1863. Le phénomene, aujourd'hui bien 
COIIIIU du v i e U m e n t  des plans d'eau 
par eutropliisation, a sans doute r a u i t  
coiiçidérablemen t la superficie deç plarts 
d'eau qui existaient sur le site il y a plus 
de quatre cent cinquante ans, en 1535. 

d) Attraits du site 
Te1 que mentionné précédemment, 

le plateau, e n c l ~ k é  dans les quatre 
colhies sis (? mi-hauteur du Mont- 
Royal, est fort attrayant. Il était aussi 
etre fort pratique. 

Protégée des vents par les qua& 
collines qui çont (( à l'enlour d'icelle ... >), 
la plaine bhLhcie d'un miaPclimat 
qu'il &t intéremnt d'Pkidier en détail. 
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el Présence de deux ruisseaux 
Autrefois, la plaine était desservie 

par au moins deux cours d'eau. Un 
premier cours d'eau, le ruisseau de La 
Montagne (ou Pmvost) est encore 
aujourd'hui présent sur le site. Sa partie 
inférieure n'existe plus: les égouts 
d'ûutremon t i'ont remplacée. 

Un second ruisseau, le niiçseau 
Notre-Dame Des-Neiges (ou 
Raimbault), coulait autrefois vers 
l'ouest a travers le quartier Côte-des- 
Neiges. Sa position exacte dans le ame- 
t i h  Notre-Dame-des-Neiges est 
aujourd'hui difflcile à préciser. Sa partie 
d é r i e u e  par ailleurs a également été 
ensevelie dans les égouts de Montréal. 

Cet an tique ruisseau Notre-Dame- 
des-Neiges drainait autrefois un étang 
maintenant occupé par le Lac des Cas- 
tors. Un deu>a&ne étang, sis à proxi- 
mité de la maison Smith, fut drainé pour 
laisser place au parc de stationnement 
inunicipal. Un troisiPme é tan& sis à 
l'est de la colline du Refuge, est 
aujourd'hui presque entiernent 
desséché. 

f) Perpetuation de la tradition 
Il est connu que les Iroquoiem 

enterraient leurs morls h l'intérieur, ou 
encore, à proximité de leur bourgade. 
La phine identifiée comme site de 
Hochelaga a fort probablement servi de 
cimetière aux Amérindiens d'alors. De 



plus amples recherches permettraient de 
préciser l'envergure du phénoméne. 

La préçence dans cette plaine de 
deux cimetières, le QmetiPre N o k -  
Dame-des-Neiges et le cimetièm Mount- 
Royal n'est en fait que le maintien d'une 
tradition héritée du passé. 

EN CONCLUSION de ce bref 
exposé, soulignons qu'une analyse 
subséquente des profils (non pas des 
élévations des quatre sommets, analyse 
déaite plus haut) indique que LE 
POINT D'OBSERVATION qui permet 
une plus grande concordance entre le 
prof3 montré au plan LA TERRA DE 
HOCHETAGA et le profil réel (tel 

qu'obtenu à l'aide d'un plan topogra- 
phique) SE SITUE AU CENTRE DE 
LA PLAINE DU MONT ROYAL Cet 
aspect constitue peut être la preuve la 
plus forte que la bourgade de HOCHE- 
LAGA &tait sise à cet endroit. 

Il est fort possible de plus ( c a i  est 
une hypothbe) que le bris montré au 
profd LA ERRA DE HOCHELAGA, 
dans la partie centre de ce dessin, ait été 
la partie non visible des collines alors 
cachées par la bourgade eue-meme, le 
point d'observation o r l e  ayant été 
celui de l'entrée de la bourgade. Si cette 
hypothèse staverrait vrai, alors il serait 
possible de placer précisément la bour- 
gade elle-même. 
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ÉPILOGUE - 
LA COLONISATION 

TRIBUS ALGONQUIENNES 

4.1 - COLONISATION DE LA NOUVELLE-FRANCE - Jacques Cartier, en 1535, 
a ouvert la voie la colonisation de "La Grande Rivière de Canada". Tadoussac 
fut fondé (par Pierre Chauvin) vers 1600, puis Quebec en 1608 (par Samuel de 
Champlain), puis Trois-Riviéres en 1634 (paf Laviolette), puis finalement Ville- 
Marie en 1642 (par De Maisonneuve). Ce dernier déclara qu'il se rendrait A Mon- 
tréal même si tous les arbres devaient se transformer en Iroquois. (Analyse 
Pierre Larouche et AssociBs, PLA) 



ÉPILOGUE - 
LA COLONISATION 

QW fut Jacques Carti~FPrjar le Canida, 
pt+n particulier pour Ie Québec? Te1 
Cliristophe Colomb qui donna nais- 
saiî@-CI la mweUc-Espagne, Jacqug 
Gm-tier deniia naisancc ii la No~ivclle- 

%ann?. Zeç conséquences de ses décou- 
vertes furent immenses. U a ouvert la 
porte du continent nord-américain à la 
France, à l'Europe. Samuel de 
Champlain, le Sieur de la Laviolette, le 
Sieur de Maisonni n t  de 
ses découvertes. cons- 
truire sur le chemin trace par Jacques 
Cartier. 

cuve bé 
Tous sot 
' - 0  d 

néfici6~ 
it venus 

1 - -  

Le r6le que Jacques Cartier a 
joué dans l'implantation d'un 
peuplement françaiç dans la vallée de la 
RMERE DE HOCHELAGA, et par la 
suite dam 1s vallées de la BELLE RI- 
VERE (Ohio) et du MISSIÇÇTPPI a été 
largement sous-estimé. Grâce à ses 
découvertesf la France a pu 
progressivement s'implanter en sol 
québécois. Çes découvertes ont ouvert à 
i 'Ewpe, à la France en particulier, deç 
perspectives nouvelles dont cette der- 
ni& prendra avantage par la suite. 

ses nouvelles cartes furent produites, 
qui inform&rent Ies pays d'Europe de la 
configuration des territoh sis audelà 
des Terres Neuves. la, le r61e que joua 
l'école de Dieppe, celui en particulier de 
Pierre Des Cellierç, fut d4temiinant. 
Planisphéres, portdans et cartes furent 
r(3fAits. Les plans qui furent alors pro- 
duits sont aujourd'hui de p d e  valem 
historique et se retrouvent maintenant 
dans les grands musées du monde. 

Profitant des connaissances 
acq~"es par les decouvertes faites par 
Jacques Cartier, plusiem pays entrP~nt 
dans la couse au peuplement de l ' h é -  
rique du Nord. En Angleterre, Richard 
Hakluyt suivit attentivement les dé- 
couvertes faites par Jacques Carûer et les 
reportages qu'en fit Giovanni Battista 
Rarnusio. Stimulée par ce dernier, l'An- 
gleterre décida très en retard d'mm 
dans la course. Dans ses écrits, Richard 
Hakluyt reprit le récit des explorations 
de Jacques C d e r .  Il alla même plus 
Loin: selon ses affirmations, l'Angleterre 
non sedement c o r n h l  les découver- 
tes de Jacques Cartier en ml d'Améri- 

Sur le plan mondial, les d& que, rnais1'~n~leten-e était en fait le 
couvertes de Jacques Cartier ont eri des premier découvreur de l'Amérique du 
conséquences énormes. De nombreu- Nord.! 
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\LA CAPITULATION DE MONT,REAL -1 760, 
'2' /' ,' CHEMIN \ 

DEL4 
1 (X)URCE. RAMUSIO. 15% - MURRAY. 17M - L O V I S F R A N Q U E T . ~ ~ ~ ~ )  J' CHINE \ ./ 

k. 
C / \ / '. 

4.2 - LA FIN D'UN R ~ V E ,  6 SEPTEMBRE 1760 - C'est la mort dans l'âme que le 
6 septembre 1760, sut le chemin menant au village de Côte-des-Neiges, Montréal 
signait la capitulation face aux armees anglaises qui l'assiégeaient. Refusé les 
honneurs de la guerre, le gknéral de Lévis rendit les armes. Réduite A la vallée du 
St-Laurent, la Nouvelle-France qui couvrait près du tiers du continent et qui avait 
su s'attirer la sympathie de la majorité des autochtones, cessait d'exister. La do- 
mination anglaise du pays commençait. (Analyse Pierre Larouche et Assoclés, 
p LA) 
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legendes ont la vie d m .  Tout récem- 
ment encore, l'Atlas Historique du 
Canada publié par les Rwes de l'Uni- 
versité de Montréal reprenait cette 
hypofhése comme une certitude. 

Les écrits de Giovanni Bat- 
tista Ramusio, qui n'avaient rien pour 
 tenir i'intérêt des milieux anglophones 
nord-américajns, h t  mis de c6té. 
Aujourd'hui encore, Giovanni Batbsta 
Ramusio demeure malheureusement 
inconnu des mi l ieux  historiques nord- 
américains et Québécois. 

Néanmoins, l'Angleterre 
reconnut l'importance de l'exploit r é W  
par Jacques Cartier. Richard Hakluyt 
reproduisit le récit des découvertes de 
Jacques Cartier à partir du texte qu'en 
avait publié Ramusio. Lorsque nnale 
ment, et fort tardivement, l'Angleterre 
se dédda d'entrer d m  la ronde, elle 
conquit pour elle l'Amérique du Nord. 
La France abandonnait alors en 1760 la 
Nouvelle-France, ne mymt perde 
dans l'aven* que "quelques arpents 
de neige". Justice état faite ... Le pre 
mier découvreur le l'Amérique du Nord 
n'avait-il pas été John Cabot ... ! 



ANNEXE A 

UN GRAND HUR/IANISTE- 
GIOVANNI BAmISTA RAMUS10 

A, VENTSE - CENTRE 
DU MONDE 
RAMUS10 est né en 1485. Très tôt, il 

fut impressionné par les grandes 
découvertes qui allaient marquer son siècle. 
Quelques années plus tard, Co!ornb 
découvrait l'Amérique. Bientôt l'Europe ne 
serait plus la même. Etudiant a Padoue, il se 
lia d'amitib avec ceux qui allaient marquer 
son Bpoque: Girolamo Fracastoro a qui il 
dedia le premier tome de son oeuvre; 
Giacomo Gastaldi, géographe, et plusiaurs 
autres. Profitant d'un milieu culturel savant 
(son père Paul était un juriste savant), il 
bénbficia d'une gbnéreuse éducation. 

II fut ambassadeur de Venise 
auprbs des pays d'Europe (en France auprès 
de Louis XII qui désirait le retenir). De retour 
dans son pays, il fut nommé au poste fort 

important de Secrétaire du Conseil des Dix. 
Ses voyages et sa carrière dans 
l'administration publique l'amenèrent 
s'intéresser tôt aux sciences de la terre. et en 
particulier, a la géographie mondiale et aux 
voyages de découverte auxquels s'inféressait 
alors activement l'Europe. Christophe 
Colomb venait de découvrir l'Amérique. Le 
voile se levait graduellement sur la partie 
inconnue du monde. Qui et quoi habitait ce 
monde? Nul ne le savait. Des découvreurs 
parcouraient le monde, rapportant 
annuellement les choses les plus bizarres et 
invraisemblables. 

Grâce à sa formation et à son 
expérience, RAMUS10 devint le catalyseur 
d'une conception nouvelle d'exploration et 
d'évaluation des mondes inconnus. Intégrant 
les nouvelles notions acquises en géogra- 
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phie, en astronomie et en rnath8matiques, il 
les appliqua aux techniques utilis6es par les 
navigateurs, les cartographes et les explora- 
teurs. Une conception plus réaliste des 
nouveaux mondes en fut le résultat. II en 
publia I'essentiel dans DELLE NAVlGATlONl 
ET VIAGGI. 

L'envergure et l'importance de l'oeuvre 
monumentale DELLE NAVlGATlONl ET 
VlAGGl sont des plus surprenantes. Cette 
oeuvre se presente en trois volumes de 
quelque quatre cent pages chacun. Dans 
cette oeuvre, RAMUS10 couvre l'ensemble 
des dbcouvertes qui avaient alors lieu sur les 
mers encore inconnues de la terre. Les 
découvertes faites dans l'océan Pacifique ou 
en Asie l'intéressaient autant que celles faites 
dans l'océan Atlantique. L'Europe ignorait 
encore tout de cet autre monde inconnu et 
elle voulait tout savoir. 

Le pramier volume fut publié à 
Venise en 1550. 11 contient la description 
des découvertes alors faites en Afrique et 
dans les Indes orientales. II est composé de 
vingt-trois rbcits. Le second volume ne fut 
publie qu'en 1559, soit deux ans après la 
mort de son auteur. Intitulé "Historia delle 
cose de Tartan", ce deuxième volume s'atta- 
che aux démuvertes du continent Asiatique. 
II contient douze récits de découverte, dont 
celui de Marco Polo. Dans ce volume, Ra- 

musio donne, en huit textes distincts, son 
apprkciation des découvertes alors faites et 
des cons6quences pour l'humanité. 

Le troisième volume, intitule 
DELLE NAVIGATION1 ET VIAGGI, NEL 
QUALE SI CONTIENE LE NAVlGATlONl AL 
MONDO NUOVO, fut publié en 1556, soit 
trois ans avant que ne le soit le deuxième 
volume plus haut mentionne. C'est ce vo- 
lume qui contient le récit des découvertes 
faites par Jacques Cartier au-delà des Terres 
Neuves. Ce volume renferme de plus les 
récits de vingt-deux auires explorateurs. II 
contient de plus quatre exposés faits par 
Ramusio. C'est un document historique de 
premihre importance qui nous instruit sur les 
découvertes du 15e sibcle. 

Le but que RAMUS10 se propo- 
sait par la publication du récit de ces décou- 
vertes à travers le monde B t a i t  double: scien- 
tifique et pratique. D'une part, il désirait 
encourager une meilleure connaissance des 
régions nouvelles, des peuples et des ani- 
maux inconnus. D'autre part, il desirait identi- 
fier une route commerciale nouvelle et plus 
rapide conduisant au pays des épices, au 
Cathay légendaire. "Mais peut4tre Dieu 
rbsewe ta découverte de cette route pour 
le Cathay ...... a un Grand Prlnce, alnsi que 
la découverte de l'autre c6té de la terre 
vers I'Antarctlque, chose que personne 
n'a pas encore voulu ou tent6 de faire. 
Cette entreprise constituerait la  plus belle 
et la plus glorieuse des choses que l'on 
pourrait irnaglner. Etle permettrait alors 
d'affranchir les générations futures des 
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guerres qui accablent sans cesse les 
pauvres chrétlens." 

II allait être un jour exaucé, mais 
de façon inattendue. Les découvertes qui 
seraient Oventuellement faites enlèveront a 
Venise la position privilégiée qui avait fait 
d'elle le centre du monde. 8ient6t Venise 
perdra son monopole. L'Espagne et le 
Portugal, puis la France et l'Angleterre lui 
voleront bientôt la vedette. 

c. LES DECOUVERTES 
EN AMENQUE 

Ce troisieme volume donne le 
récit des principales découvertes faites aux 
INDES OCCIDENTALES, en Ambrique du 
Nord et du Sud dans la première moiiie du 
16e siècle. Encore relativement inconnus, 
ces deux mntinents sont alors l'objet des 
revendications d'une part de l'Espagne et du 
Portugal (en Amérique Centrale et du Sud) 
et d'autre part de la France qui conduisait 
des expeditions de découveries dans les 
régions septentrionales (nordiques). L'Angie- 
terre est ghneralement alors absente. 

RAMUS10 dédie ce troisième 
volume à son ami, Girolamo Fracastoro. 
politicien et humaniste alors en vue à Venise. 
Les rbcits des découvertes françaises décri- 
tes dans ce troisième volume sont au nombre 
de quatre: 

1. Verrazano sur la cdte Atlantique. 
"Al christianissimo re di Francia Francesco 

primo. Relatione di Giovanni da Verrazano 
fioretino della terra per lui scoperta in nome 
di sua Maestà, çcritta in Dioppa, a di 8 luglio 
MDXXIII". 

2. DBcouvertes aux Indes 
Occldentales et au Brésil. *Discorso d'un 
gran capiiano di mare francese del tuogo 
Dieppa sopra la navigat~oni fatte alla terra 
nuova del'lndie oocidentali chiamata la 
Nuova Francia ... sopra la terra del 
8rasil, ... Sumatra fino alle quali hanno 
navigato le caravelle et navi francesi". C'est 
cette seconde narration dont l'auteur 
seralt Jacques Cartier lul-rn&me. 

3. Première expédition de Cartier en 
Nouvelle-France. "PRma relatione di 
Jacques Cartier della terra nuova detta la 
nuova Francia, trovata nell'anno MDXXXI III". 

4. Seconde exphdltlon de Cartler en 
Nouvelle-France. "Breve et succinta 
narratione della navigation fatla per ondine 
de la Maesta christianissima all'isole di 
Canadà, Hochelaga. Saguenai et altre, al 
presente dette la Nuova Francia, con 
parlicolari costumi et cerimonie de gli 
habitanti". 

Chose fort importante pour la des- 
cription qu'il fait de Hochelaga et en particu- 
lier pour le profil des collines qu'il montre a 
son plan intitulé LA TERRA DE HOCHELA- 
GA NELLA NOVA FRANCIA, RAMUSI0 
informe Fracastoro dans sa dédicace qu'il a 
reçu "d'honnêtes hommes français" quatre 
textes et en plus quatre dessins. 
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Lors de la publication de ses 
ouvrages, RAMUSIO informe le lecteur qu'il a 
longtemps h6sit8 A produire les cartes et 
plans qui accompagnaient le texte."Je 
publie ces cartes des partles du mande 
connu telles que je les a[ trouvbes .... non 
parce qu'elles sont parfaites A tous les 
Bgards, mais pour que les savants futurs 
s'en servent pour ambllorer leurs 
connaissances; en effet, ces cartes sont 
erronées et imparfaites sous plusleurs 
aspects. Longtemps je me suis demandé 
SI je devais les publler ou non; mals le me 
suis lalss6 valncre par le désir de faire 
chose agrbabte aux amateurs et aux 
connalsseurs, meme au risque d'être 
accusé de négligence". 

En l'honneur de ce gwnd homme 
que fut GIOVANNI BAn1STA RAMUSIO, il 
se créait en Ralie en 1907 une société 
savante groupant des hommes de lettres et 
de sciences. Elle se donna comme nom la 
SOCIETA RAMUS!ANA. 
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ANNEXE B 

THE FALSE PLAN 
OF HOCHELAGA 

(selon W.D. Lighthall) 

ïi est intéressant de reproduire ici 
un document remontant aux a n n h  trente, A 
1932 plus exactement, de W. D. Lighthd. En 
depit de i'évident illogisme de cet article, il  a 
fait et continue de faire doctrine dans les 
milieux reconnus, ceux en particulier de la 
recherche am4rindienne et de i'ardiéologie a u  
Q u é k  . 

Selon W. D. Lighthall, qui a eu 
rnalheurewment une audience publique fort 
grande, aucun Iiiçtorien ou cherclieur &rieux 
ne doit un instant s'arreter au plan de 
Hochelaga publié par Giovanni Battista Ra- 
musio dans son ouvrage NAVIGAïïONl ET 
VIAGGI. 'Le texte de W. D. Liglittrall est le 
suivant : 

"1 have no hesf at Ion In candemnlng (the plan 
of Hochelaga) Il aserroneous and mlsleadlng 
In every respect, totally contrary io lroquols 
cusloms, and entlrely a Ilctlon of Rarnuslo's 
engraver, wlth themanIfestendorsatlonof the 
Ramuslo, fat her and son. 

'The landscape Is non descrlpt, conslçttng of 
al1 klnds of ups-~nd~downs, and one of the 
smallest and lowest rises jusl on the west 
border of the Town and bearç the Inscriptton, 
"MONTE REAL". Beyond "Monte real", four 
Ilttle wheatfletds stand as blocks of s e r l d  
grain, whiie some ploughed land lies beyond 
on rolllng country. Strange trees llke Ilat and 
roug hened goose quiifs rlse here and there. A 
few bears, goats and dmrare scatteredabout. 
Strearns meander up and down hlil. TWO 
watlled lences are near the foreground. Near 
a fire In the foreground liseif, aparty or French, 
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4.4 - BOURGADE ATTAQUEE PAR CHAMPLAIN - Les bourgades 
iroquoiennes étaient de formes variees: circulaire, octogonale ou hexagonale, en 
exemple. Le plan ci-joint illustre une bourgade sise près de Syracuse, attaqube 
par Champlain, ayant une forrme hexagonale. La disposition des cabanes de 
cette bourgade n'&ait probablement pas celledessinée ici par Samuel de 
Champlain. (Oeuvres de Samuel de Champlain, BNQ) 

"2. The mnstnrclbn by crisscmss bars ha3 ScanHing and cul and sawn planks were 
no foundafbn In recorded tact, Cartier says "a unknownto Indlans. Norwas the lndlan Iadder 
triple pallsade, crossed at the top, havlng the made as reprssenied. The cut gives Il as If 
rniddle row perpendlcular ... the whole well- manufactured by Venetlan carpenter*, 
tolnèd and lashed In theIr way". The notlons whereas lroquolans made thelr ladders out of 
of the engraver, In fact, are itallan, not Indlan. notched logs. 
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"3. The ground plan of the Town does not 
agree wlth that of anclent Iroquols towns. A 
perfect representatlon fonunately exlsts In 
Champlain's sketch herelnafter descrlbed. 

"4. The shape of the houses 1s quile dlfferent 
fmm thechamcterlst/clmquolan longhouses. 
Thesewere notsquare,but very long. Parkman 
give a vlvld descriptlon of those In the Huron 
vlllages In hls account 01 the Jeçull mlsslons. 
The Ramusio house does not, In fsct, agree 
with Canler's words "about Ility paces long 
andIwekeorflfteenwlde",whIch lmply a long 
bulldlng. 

"5. One rire, ln themlddle fmnt m m ,  wasnot 
the carrect Iroquolan usage. There were 
numerous tlres In the longhouçe, seen In 
perspective down the central passage. 

"6. fhe landscape has no resemblance 10 the 
actval scene. The real ground around the 
Town, looktng towards Mount Royal, IS flat In 
the foreground and rlses steeply, in one 
elevatron, to the long crest of the Mountaln, 
whlch was behlnd the Town, and not on an 
Inslgnlflcant bank close beslde It. The Iormal 
characterless Irees,  the rotllng rldges, the 
dlstant hllls, of the cut are al1 flctltlous. 

'7. There were not tour Ill tle whea tfjelds, 
but one large exlent of flat land cuit ivated 
In rnatze In blg "hllls", wlth beans and 
squash between. 

"8. Bears and deer were certalnly nat in 
slght of such 8 centre. If any were, they 
would have b e n  slaln wlth arrow or axe. 
NO goais were known to the country. 

"9. WattIed Iences were also unknown, 
except the ternporary large klnd for 

defence and huntlng, as in the plcturesof 
Champtaln. 

"1 O. The costumes of the men and women 
are not those of Hochelagans, nor of any 
ot her slmllar Indians. 

"Dlsmlsslng the Ramuslo Plan as 
Iliusory, ...... I drew up rny own conjectural 
plan of the lay-out of the Town, whlch 
appearsin theaccompanylng Illustration. 
The posltion of thegate had to be nearthe 
Durnp, of whlch I shall speak later. I next, 
wlth a vlew to the true appearance of the 
Town and Its walls, commenced a search 
for Illuslrallons and descrlptlons of 
lroquols and Huron strongholds In 
aborlginai condltlon. Holdlngtothe clues 
by whlch the Hochelagans ore to be 
Identllied as lssulng from the Hurons, 
and later passlng lntothe Iroquois. l round 
Champlain's sketch of the town attacked 

' 

by hlrn In 1615 - since ldentlfled as an 
Onelda stronghold. He had a close vlew 
of It from the vantage of the ralsed 
"cavalier" or platfom erected by hls 
orders Io enabte hlm to shoot lnto the 
place. The Sketch appears In hls 
Voyages." 

De telles affirmations sont 
erronées et totalement gratuites. De plus 
elles s'inspirent de sources douteuses. Elles 
dépdcient l'oeuvre du grand humaniste et 
historien que fut Giovanni Battista Ramusio 
ainsi que celle de tous les chercheurs serieux 
qui, A travers le monde, sont a la recherche 
des faits. 



MONTRÉAL IBS 
la Redécouverte de Hochelaga 

ANNEXE C 

CHRONOLOGIE 

1 491 Naissance de 
Jacques Carfier. 

1492 - Christophe Colomb découvre les 
Antilles; 
1497 - Voyage vers l'inconnu de l'Italien 
Giovanni Caboto; 
1500 - Explorations du continent nord- 
amhricain, par les Corte Real; 
1 508 - Voyage de Thomas Auben de Dieppe 
a Terre-Neuve; 
1520 - Cartier 6pouse Catherine Des 
Granches; 
1520-1 521 - Voyage du Portugais Fagundes 
au Cap-Breton; 

1534 Premiervoyagede 
Cartier: Découverte 
du Canada 

20 avril - Départ de Saint-Malo; 
10 mai - Arrivée aux Terres Neuves; 
12 juin - Erection d'une croix, a Saint-Se~an 
(sur la côte nord du golfe); 
15 juin - Debut de l'exploration du golfe; 
24 juillet - Ereciion d'une croix a Gaspé; 
15 aoùt - Départ pour la France; 
5 septembre - Retour à Saint-Malo; 
30 octobre -Commission du roi pour un 
second voyage. 

1524 - L'Italien Verrazano explore, pour la 
France, 1% iittoral Atlantique; 
1 532 - Au mont Saint-Michel, I'éveque Le 
Veneur présente Cartier a François 1 er. 
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1535 - 1536 
Deuxième voyage de Cartier: 
Découverte de Hochelaga 

19 mai 1935 - Départ de Saint-Malo (Grande 
Hemine, Peiite Hermine, 
I'Hémérillon) ; 
7 juillet - Arrivée aux Terres Neuves; 
10 août - Une petite baie de la Côte nord 
reçoit le nom de Saint-Laurent, 
13 aoUt - Exploration du fleuve; 
1 er septembre - Arrive0 A l'embouchure du 
Saguenay; 
7 septembre - Arrivée au Canada (région de 
Qudbec); 
14 septembre - Cartier s'installe près de 
Stadaconé (QuBbec) ; 

19 septembre - Départ pour Hochelaga A 
bord de I'H&mBnllon ; 
28 septembre - Abandon de I'Hemérillon au 
lac d'Angoulême (lac St-Pierre); 
2 octobre - Arrivée a Hochelaga; 
3 octobre - Départ de Hochelaga; 
7 octobre - Exploration de l'embouchure du 
Saint-Maurice; 
11 octobre - Retour à Stadaconé; 
mi-novembre - Début de l'hiver; 
décembre - Début de l'épidémie de scorbut; 
mi-avril - Début du printemps; 
3 mai - Enlèvement de Donnamna et autres 
Iroquois; 
6 mai - Départ pour la France, avec la 
Grande Hermine et I'HBménllon (abandon 
de la Petite Hermine); 

juin - Exploration du détroit entre le Cap- 
Breton et Terre-Neuve; 
mi-juin - Dépan des Terres Neuves; 
16 juillet - Retour a Saint-Malo; 
1537,lO mai - Ce roi donne la Grande 
Hermine a Cartier; 
1538 - Projet d'une colonie française dans le 
Saint-Laurent; 
1540, 17 octobre - Cartier reçoit une 
kommission pour un troisième voyage. 

1541 -1 542 
Troisième voyage de Cartier: 
Projet de colonisation au 
Canada 

15 janvier 1541 - Roberval nomme à la tête 
de l'entreprise; 
23 mai - Départ de Cartier, avec 5 navires 
(dont la Grande Hermine et 
I'Hémérillon; 
23 août - Arrivée a Stadaconé, et installation 
du Cap-Rouge; 
2 septembre - Renvoi de 2 navires en France 
(la Grande Hermine, 1' Hémdriiion et un 
acrtre navire sont retenus) ; 
7 septembre - Départ pour une bréve visite à 
Hochelaga; 

16 avril 1542 - Depart de Robemal de La 
Rochelle (3 navires) ; 
juin 1542 - Cartier abandonne Cap-Rouge, 
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*-^ *- -- >nv*---.-?pGpFLrrq>-rrq>XI-r -*- * .tr? 4.5 - JACQUES CARTIER 
SONGEUR - En entreprenant son 
périple, Jacques Cartier devait 
penser aux océans incertains, 
aux vents capricieux, aux 
autochtones impr6visibles. Mais il 
devait surtout songer au mandat 
que lui avait confie le roi de 
France: trouver un passage vers 
Cathay et ses richesses. (Toile de 
1847 de Theophile Hamel basée 
sur celle de François Riis 
peinte en 1839, BNQ). 

rencontre Robewal aux Terres Neuves; 
aoùt 1542 - Roberval arrive au Cap-Rouge et 

1543 - 1544 
S'Y insialle; Quatrième voyage incertain de 
septembre 1542 - Retour de Cariier ii Saint- Jacques Cartier au Canada 
Malo; 
1542 - 1543 - Hivernement de Robemal , 544, 21 - Examen des mmpfes de 
a Cap-Rouge; Cartier et de Roberval; juin 1543 -Tentative d'atteindre le Saguenay , 545 - du BRIEF RECIT par 
par Hochelaga; arrivée d'une flotte Jacques Cartier de son deuxiéme voyage 
de ravitaillement dont la Grande Hermine. et 

(dont la déco uved de Hochelaga): rapatriement de la colonie. 1555 - Fondation d'une colonie française au 
Brésil; 
1556 - Publication B Venise par Giovanni 
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4.6 - INAUGURATlON DU PONT JACQUES CARTIER - Pliant sous la pression 
publique,le gouvernement du Canada accepta de donner le nom de Jacques 
Cartier au nouveau pont reliant la rive-sud A Montréal. Inauguré le'22 septembre 
1934, un buste de Jacques Cartier fut érigé B cette occasion sur le pont à l'entrée 
de 151e Ste-Hélene. Ci-joint la"cérémonie d'inauguration. (Illustration de 
l'inauguration le 22 septembrel934, BM) 

Batîiçta Ramusio de la version italienne partir de la verslon Italienne de Ramuslo; 
de la relation des premier et du second 1598 - Publication par Petit Vat d'une version 
voyages. française du second voyage de 

Cartier A partir de la verslon Italienne de 
Ramusio; 

1 557 1 er septembre: 1600 - Publication par Hakluyt d'une version 

décès de Cartier à 66 ans. anglaise des voyages de Jacques 
Cartier, a l'aide de la verslon de Ramuslo 
et de documents obtenus par lui à Pans; 

1 560 ou 1561 - Mort tragique de Roberval; 1867 - Découverte du récit de Jacques 
1580 - Publication par Florio d'une version Cartier par lui-même, BREF RECIT, 
anglaise des voyages de Cartier a décrivant le 2e voyage). 
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IL est possible, gràce à la théorie 
des ensembles, d'évaluer quantativement la 
chance que Rarnusio ait par pur hasard 
correctement dessin6 la topographie du 
Mont-Royal. AprBs analyse de la question, 
nous devons conclure que la probabilité que 
Rarnusio ait par pur hasard correctement 
reproduit la topographie de la montagne est 
extrêmement mince. Cette chance, car elle 
existe, est de l'ordre de une sur mille. En 
d'alrtres mots, TOüT INDIQUE QUE 
RAMUS10 A OBTENU DE JACQUES 
CARTIER, DIRECTEMENT OU 
INDIRECTEMENT, LES DONNEES QUI LUI 
ONT PERM1 DE REPRODUIRE 
CORRECTEMENT LE PROFIL DU MONT 
ROYAL. 

Prenant le raisonnement inverse, 
à savoir que Ramusio a par pur hasard 
reproduit correctement le profil du mont 
Royal, le calcul se prdsente ainsi : 

P(t) = P(m) x P(p) x P(o) 
où P(r) : probabilité que le plan 

correctement dessiné par Ramusio soit le 
fruit du simple hasard; 

P(m) : probabilité que Ramusio ait par 
chance correctement montré quatre collines ; 

P(p) : probabilité que Ramusio ait par 
chance correctement dessiné le profil des 
quatre collines ; 

P(o) : probabilité que Ramusio ait par 
chance correctement dessiné le Pain de 
Sucre (mont Outremont) isole des trois 
autres collines ; 



L'analyse du plan que Gastaldi a 
gravé et que Giovanni Battista Ramusio a 
reproduit conduit aux probabilitds 
approximatives suivantes: 
P(m) = 20 % , P(p) = 3% et P(o) = 15%. 

Donc: P(t) = 20% x 3% x 15% 
= 900 / 1 000 00 
= 0.0009 
= 1 / 1 000 envimn 

En d'autres mots, il y a une 
chance sur mille environ que Ramusio ah 
par pure chance correctement dessin8 le 
profil du mont Royal, sans l'aide de 
documents provenant de Jacques Cartier. II 
est donc a peu près certain que Ramusio a 
bénéficié d'informations privilegihes que lui a 
transmis Jacques Carlier. En faisant cette 
alfimation. la possibilité de se tromper est 
presque nulle, celle de une sur mille. 

4.7 HOCHELAGA TELLE QüE WE 
EN 1609. Hochelaga demeura 
longtemps une bourgade fort mai 
connue. Le plan imparfait de Ramusio, 
en particulier dans la disposition des 
cabanes des "Indiens" a longtemps 
constitué un obstacle à son 
acceptation. Champlain évite, dans 
ses kcrits, d'en causer. Son 
contemporain, Marc Lescarbot par 
ailleurs, le montre en 1609 comme sis 
à la limite de la Nouvelle-France. La 
disposition plus réaliste des maisons 
longues indique un meiileure 
connaissance de la culture des 
Autochtones. (Extrait du plan FIG- 
URE DE LA TERRE NEUVE ET. ...p ar 
Marc Lescarbot) 
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AVIS AU LECTEUR: 

Lors de I'ExposItion Universelle 
de 1967 tenue B Montréal, I'TTALIE 
par l'entremise de Armando 
Petruccl, reprbsentant Itallen, 
remls au CANADA un document 
rdsumant la contri butlon de l'Italie 
au ddveloppement du Canada. 

Dans ce document, Armando 
Petrucci ( v o l t  RAMUS10 en 
bl bllographie) souligne la 
contrlbutlon queGiovannlBattista 
Ramusio apporta dans le 
dbveloppernent de la Nouvell* 
France, par la publication en 
Europe des explorations de 
Jacques Canler et du plan LA 
TERRA DE HOCHELAGA. 

Dans ce document, A. Petrucci 
soullgne que G. B. Ramuslo a 
reçu,de la part de Français, auatre 
r6clts de vovaae ainsl uue auatre 
dessins. Ledocument émls parM. 
Arrnando Petruccl ne donne pas 
la nature ni le contenu d e s  
document reçus par Ramuslo 
provenant des quatre Français. II 
serait de grande importance d'en 
connaCtre plus il ce sujet. 

Une recherche du Fonds 
Ramusio, supposant qu'un tel 
fonds existe, permettrait devdrlfier 
la nature des documents que 
Ramusio a reçus de Jacques 
Cartier. 

A celui que la chose intéresse, 
un premier contact possible est le 
suivant: 

Biblioteca Marciana, 7 
301 24 VenezIa 
ltalla 
Attention: Le Directeur 
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AM 
APC 

BMG 
BMR 

BNQ 
BNP 

BSS 
BUM 

CUM 
MIS 

Les Archives de Montréal 
Les Archives Publiques du Canada 

La Bibliothèque de Montréal (saHe Gagnon) 
La Bibliothbque de Ville Mont-Royal 

La Bibliothéque Nationale du Québec 
La Bibliothèque Nationale de Pans 

La Bibliothèque Saint-Sulpice 
La Bib!iothèque de l'Université de Montréal 

Communauté Urbaine de Montréal 
Le Musée de I'lle Sainte-Hélène 

La Bibliathbque Pierre Latouche et Associés 
La Photoihéque de Montréal 
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VOYEZ VOTRE UBRAiRE SINON FAITES PARVENIR 
VOIRE COMMANDE A CADRESSE INDIQUÉE 

CE Q . U O - N  E N D I T  
+:, 

L'auteur a mis à profit sa vaste expdrience du v domaine des transports pour nous entretenir des 
multiples facettés d i  ddveloppement de 

Montréal et l'urbanisme ïagglomdration montrda/aise. M 

la redbcouverte 
de hochelaga 

Vous connaissez Hochelaga, 
cette bourgade visit6e par 
Jacques Cartier en 1535 puis 
illustrde en 1556 par Ramusb, 
un Italien ? Contrairement A ce 
qu'afi lrme le monument BrigB 
A i'universit4 McGill, 
Hochelaga bfalt situé dans la 
vallde encaslrbe dans les 
oolllnes du mont Floyd. En 
appendice, ce livre vous dit 
pourquoi. 

La Corporation Profassionnelle des Urbanistes du Ouhbec, 
En BreT. volume 2, hiver 1991. 

+:* L'auieura conçuun tds beaulivre, abondamment 
ilIustr8 qui est A l'honneur de Monirdal. » 

Jean-Marie Breauh, vioe-président. 
La SmiBib Hislorique de Montreal 

- FBIicifafions / Le livre est trds bien fait. J'aime 
beaucoup la sélection d'illustralions. . 

Mme Jeanne Woiie. directrice 
tcole d'urbanisme. Univarsit6 MGill 

+> les services  documentaires multim d i a  
La sociblé Services Documentaires Multirnédia a accorde au 
Ilvre la cote A'4 rdçervée au pupiic cultivb : M Selon l'auteur, 
I'agglorn4railon de Montr4al s'est dbveloppee sans 
planilicalion d'ensemble. II en rdçuna des pertes tinancibres 
et des coüts soclaux. A I'alde d'illustrations Commentdes, 
l'ouvrage offre un regard sur ce qu'a BtB par le passl  et sur ce 
qu'est aujourd'hui Montreal. .I 

*f* l e  p r i x  p e r c y - w - f o y  
Le livre a merit6 le prix Percy-W-Foy de la Soci4l6 Historique 
deMontr6al pour saconiribuiion Alamnnaisçancede l'histoire 
de Montréal et en pafîlculier A la venue de Jacques Carlier A 
Hochelaga sur le mont Royal en 1535. 
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Un livre qui demeurera 
longtemps d'actualité. 
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